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INVITATION AU VOYAGE
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Benvenuti al Sud !

Qui a dit que le Sud de l’Italie est la moitié mal-aimée de la botte italienne ? En dépit d'anciens stéréotypes, aujourd'hui on pourrait dire que l'Italie du Sud mène la danse !

Les Etrusques, les Grecs puis les Romains y ont laissé des traces grandioses, comme les nécropoles de Tarquinia ou les ruines de Pompéi. De puissantes personnalités au Moyen Age ont voulu posséder ces terres : Robert Guiscard, la « terreur du monde », Charles d’Anjou, frère de saint Louis, Frédéric II, l’empereur germanique hérétique et Charles VIII, le roi de France qui a déclenché les guerres d’Italie en allant prendre Naples. La Renaissance s’est épanouie à Rome, le baroque a connu un âge d’or avec des chefs-d’œuvre comme la ville de Lecce ou les mille témoignages du baroque romain. Une nature extraordinaire sert d’écrin à ces merveilles : les Abruzzes boisées et montagneuses qui protègent des loups, des ours et des lynx, la mer bleue des Pouilles et son arrière-pays parsemé de blancs trulli aux toits coniques ou les forêts de Calabre. Et quelle cuisine ! Les fruits de mer, les pâtes et l’huile d’olive sont à l’honneur, le tout agrémenté de vins aux parfums de fruit et de fromages aux noms exotiques (mozzarella di bufala, scamorza affumicata, caciocavallo, etc.). Qu’il s’agisse du sportif grisé par de longues randonnées dans la nature, par des sports extrêmes de montagne ou par des activités nautiques, le dilettante tenté par le farniente en bord de mer, le féru d’art et d’histoire parcourant cette terre équivalente à un musée à ciel ouvert ou le curieux voulant partager avec les autochtones leur art de vivre. Laissez-vous donc aller à travers cette diversité, et profitez à 100 % du Sud de la botte !

L'équipe de rédaction

REMERCIEMENTS

Milena Pepe pour sa collaboration dynamique, généreuse et passionnée lors de notre découverte de l'Irpinia ; son père Angelo Pepe ; Lorella Di Porzio ; Nicola Di Iorio et la plongée dans les méandres de l'Histoire qu'il nous a fait vivre ; Aurelio Lepore qui s'est improvisé guide avec beaucoup d'implication ; Alfonso Miniero pour avoir partagé avec nous un peu de l'âme pouzzolane ; Tiziana Coppola ; Alexandra D'Ascenzo qui nous a guidés à travers les merveilles de L'Aquila ; Franco Angelozzi et Cécile Romain pour leurs nombreux conseils ; Laurent Mairy ; Monica Izzi et Daniel Ferri pour cette belle immersion dans le Molise profond.




Mise en garde

Le monde du tourisme est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, des établissements, des coordonnées et des prix peuvent faire l’objet de changements qui ne relèvent pas de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous nous excusons auprès d’eux pour les erreurs qu’ils pourraient constater dans les rubriques pratiques de ce guide.






Les plus de l'Italie du Sud
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Les plus de l'Italie du Sud - Château aragonais d'Ischia.

© Ivan Bastien – iStockphoto
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Des mythes et légendes

L’Italie du Sud ne se dépeint pas en quelques traits faits de clichés et de folklore. Et pourtant ils existent ! Des problèmes liés à la mafia jusqu’aux danses de la tarentelle, le Mezzogiorno est un pays de légendes et de drames qui a forgé le caractère de ses habitants. Mais au-delà des apparences, le sud de l’Italie a sans aucun doute bien plus à offrir.

Déjà une histoire riche de légendes et de grandes civilisations : les Grecs et les Etrusques, puis les Romains, avant que les Ostrogoths, les Sarrasins et les Normands ne viennent tout piller et s’y installer. Des peuples guidés par des hommes que les mythes ou l’histoire n’ont pas oubliés comme Enée, survivant de Troie et ancêtre de Romulus et Rémus, les fondateurs de Rome, Pyrrhus, le roi d’Epire, Hannibal, l’ennemi qui aurait pu abattre Rome et Spartacus, héros des opprimés. Beaucoup plus tard, Garibaldi renouera avec la légende en prenant d’assaut le Mezzogiorno au nom de l’unité italienne durant l’expédition des Mille.



Une nature enchanteresse

Depuis l’Antiquité, le cadre naturel qui sert de décor à l’Italie du Sud reste un des points forts de la région. Qu’il s’agisse des reliefs et des montagnes verdoyants comme dans les Abruzzes, des eaux turquoises et chaudes des mers Tyrrhénienne ou Adriatique, des forêts de Calabre, la nature est le premier cadeau que les dieux de l’Olympe ont fait à cette partie du monde. Et c’est autour ou sur des sites grandioses que des joyaux humains se sont épanouis comme sur l’île de Capri, au pied du Vésuve, ou dans la vallée d’Itria, dans les Pouilles.



Un art de vivre sans pareil

Si la Dolce Vita est née à Rome, ce n’est pas sans raison. Bien plus, l’Italie du Sud continue encore de nos jours à s’accrocher à un rythme de vie qui ne va pas toujours sans heurts ou difficultés face au stress du monde moderne et urbanisé.

Ici, l’heure de la sieste peut encore continuer à réguler les horaires d’ouverture et de fermeture des magasins. L’emphase et le plaisir de discuter le disputent à cette langueur. Et que dire des plaisirs de la table ! L’Italie a connu ses premières glaces et ses premières pizzas à Naples. La cuisine méditerranéenne à base d’huile d’olive invite le chaland à un peu de quiétude, voire à un petit somme, lorsqu’il s’accompagne des vins rouges puissants des Pouilles.



L’histoire antique en héritage

Les joyaux de l'Antiquité se trouvent d'abord dans le Mezzogiorno. Le Latium est une terre de prédilection pour ceux qui voudraient découvrir la civilisation étrusque. Rome, ses alentours et ceux de Naples, conservent les ruines et les trésors parmi les plus exceptionnels qu'on puisse voir concernant la Rome antique : Ostia Antica, la villa Adriana, les forums romains, le mont Palatin, le Colisée, Herculanum et Pompéi, pour ne citer que quelques-uns des plus connus. Près de Salerno, dans le Cilento, il y a également un site très important, Paestum, où se trouvent trois temples et un musée.



Le Mezzogiorno chrétien

Rome est la capitale du catholicisme et son influence s’est faite ressentir sur l’ensemble de la péninsule, notamment dans le royaume de Naples qui était vassal du pape. L’Italie est terre chrétienne et le sud de la péninsule a vu notamment s’épanouir le baroque, dont Rome et Naples sont des exemples merveilleux, mais aussi Lecce, la Florence des Pouilles.



Fiche technique



Argent

[image: ] Monnaie : l’euro.



Idées de budget

Par jour et par personne (logement, repas et visite) :

[image: ] Petit budget : 80 €.

[image: ] Budget moyen : 150 €.

[image: ] Gros budget : 300 € et plus.

L’Italie n’est pas une destination forcément bon marché. Si le Nord est plus cher que le Sud, ce dernier n’est pas en reste. L’hébergement restera la plus grande dépense. Pour les petits budgets, faites attention surtout à l’organisation de vos journées, les prix des entrées aux musées peuvent facilement faire grimper les dépenses, il serait dommage de ne plus pouvoir profiter de la douceur de vivre méditerranéenne après une gratifiante mais harassante journée culturelle.



L’Italie en bref

[image: ] Nom du pays : Italie.

[image: ] Capitale : Rome.

[image: ] Superficie du pays : 301 336 km².

[image: ] Langue officielle : italien.

[image: ] Chef de l’Etat : Sergio Mattarella.

[image: ] Chef du gouvernement : Matteo Renzi.

[image: ] Nature de l’Etat : république.

[image: ] Nature du régime : démocratie parlementaire.

[image: ] Population : 60 795 612 millions d'habitants (en 2015).

[image: ] Espérance de vie : 79,4 ans pour les hommes, 84,8 ans pour les femmes.

[image: ] Religion : 87,8 % de catholiques romains, 1,4 % de musulmans, 1,2 % de juifs.

[image: ] P.I.B. par habitant en milliers d’euros pour l’Italie : 35 896,50 $ en 2015.

[image: ] Répartition de la population active : 3 % agriculture, 26 % industrie, 71 % services.

[image: ] Chômage : 11,6 % en juin 2016.



Téléphone

[image: ] Code international : 00.

[image: ] Codes pays. France : 33 • Italie : 39.

Indicatifs des plus grandes villes italiennes. Ancône : 071 • Bari : 080 • Bergame : 035 • Bologne : 051 • Brescia : 030 • Brindisi : 0831 • Cagliari : 070 • Capri : 081 • Catane : 095 • Côme : 031 • Florence : 055 • Gênes : 010 • L’Aquila : 0862 • Matera : 0835 • Messine : 090 • Monza : 039 • Naples : 081 • Padoue : 049 • Palerme : 091 • Pise : 050 • Reggio di Calabria : 0965 • Rimini : 0541 • Tarente : 099 • Turin : 011 • Trieste : 040 • Venise : 041 • Vérone : 045 • Vicence : 0444 • Vatican : 06.

[image: ] Pour appeler de la France vers un numéro fixe italien ou portable : 00 39 + indicatif de la ville + numéro (pour appeler Rome, faites le 00 + 39 + 06 + numéro à un nombre de chiffres variables).

[image: ] Pour appeler la France de l’Italie : 00 + 33 + indicatif de la ville sans le 0 initial.

[image: ] Pour appeler d’une province à l’autre : indicatif complet de la province + numéro.

[image: ] De nombreuses cartes téléphoniques prépayées (carte internazionali prepagate) permettent d’appeler l’étranger à des prix défiant toute concurrence (disponibles à partir de 5 € dans les bureaux de tabac). Elles évitent les mauvaises surprises de retour en France à la réception de la facture du portable, ou à la fin du séjour quand il faut quitter l’hôtel. Toutefois, attention à leur date d’expiration.

[image: ] Cabines téléphoniques : des cartes de 5 € à 25 € sont vendues dans les débits de tabac, bureaux de poste, kiosques à journaux.



Décalage horaire

Aucun, même changement d’heure en hiver et en été qu’en France.



Climat et saisonnalité


[image: ]

Climat et saisonnalité - Bloc Meteo vatican



Mezzogiorno signifie en italien midi. Le Mezzogiorno est caractérisé par des étés chauds et très secs, et des pluies parfois importantes en hiver. L’Italie du Sud reste, en dehors de quelques zones volcaniques favorables à une nature riche comme autour du Vésuve, une région de basses montagnes et de terres pauvres. Si vous n’aimez pas les foules, essayez d’éviter les mois d’été et préférez plutôt les saisons intermédiaires. Notez que, pendant la quinzaine d’août, certaines villes ont l’air d’avoir été désertées par leurs habitants à cause de la canicule. C’est aussi durant l’été, la haute saison touristique, que les prix des hébergements augmentent. Enfin, dernière remarque : certains hôtels peuvent considérer les mois de mars à octobre comme des périodes de haute saison. Donc, l’été est à éviter pour la foule, la chaleur et le budget. Préférez-lui le printemps ou l’automne. Mais sachez que l’hiver reste une saison douce et tempérée, peut-être pas idéale mais très agréable pour découvrir le Mezzogiorno.




Drapeau de l'Italie


[image: ]

Drapeau de l'Italie - Drapeau italie



Pour créer leur emblème national, les Italiens se seraient inspirés du drapeau français, à la suite de la campagne que Napoléon mena dans la péninsule. La bannière tricolore est adoptée officiellement par la république Cispadane en 1796 et puis par la Cisalpine en 1797. Abandonné à la mort de Napoléon en 1815, il est repris en 1861 et devient le drapeau du royaume d’Italie. Il est alors enrichi par les armes de la Maison de Savoie qui disparaîtront avec la chute de la monarchie. L’étendard tel qu’on le connaît sous sa forme actuelle naît le 1er janvier 1948, lorsque l’Italie devient une république.






Idées de séjour



Séjours courts



Un week-end à Rome

La visite de Rome peut s’articuler autour de trois axes temporels qui, en plus de constituer des points de repère, permettent de remonter le temps, car ils respectent une certaine chronologie.

[image: ] Jour 1 : la Rome antique et les fondements de la civilisation romaine. Commencez votre visite par le symbole de la ville : le Colisée. Ensuite, attelez-vous à la découverte des forums romains et impériaux, ainsi que du mont Palatin. Une promenade dans ce site grandiose vous plongera au cœur des origines de Rome (Romulus et Remus seraient nés sur le Palatin) puis de sa grandeur antique. Un billet combiné vous permet de visiter le Colisée et les forums-Palatin. Si vos réserves d’énergie n’ont pas encore été vidées, rendez-vous à Santa Maria in Aracoeli. Vous pourrez autant admirer une splendide perspective de Rome et de quelques instants de soleil sur les marches menant à l’église, que des splendeurs menant à Santa Maria, au frais. Après une petite pause bien méritée, dirigez-vous vers le Campo Marzio. Evitez le corso Vittorio Emanuele II et allez plutôt prendre les ruelles qui s’enfoncent dans le quartier, de part et d’autre du Teatro Marcello. Vous pourrez rejoindre le Campo dei Fiori en suivant des allées piétonnes remplies de boutiques d’habits, d’artisanat et de cafés. En fonction de l’heure, vous pourrez d’abord vous installer pour profiter de l’apéritif ou directement choisir l’endroit où vous irez dîner.

[image: ] Jour 2 : retour au Campo Marzio avec une promenade dans les rues et ruelles Renaissance de la vieille Rome. L’itinéraire part de la piazza Navona pour terminer à la place Farnèse. Vous jalonnerez ainsi le Sénat, la Sapienza, le Campo dei Fiori ainsi que les plus belles églises de la Renaissance. L’après-midi, visite du Ghetto, de l’île Tibérine et du Trastevere. Le soir, vous pourrez rester dans le quartier et profiter de son ambiance.

[image: ] Jour 3 : découverte du baroque romain. Pour commencer la journée, visite du Vatican et de ses musées, notamment de la Chapelle Sixtine. Dans l’après-midi, découverte de la fontaine de Trevi en passant par la piazza di Spagna et l’église de la Trinité-des-Monts, puis passage par la rue Condotti, la mecque des boutiques de luxe à Rome. Pour ceux qui ne pourraient pas s’adonner au shopping, les vitrines peuvent offrir de belles mises en scène. Pour le soir, vous retournez soit du côté de Trevi car l’ambiance de la fontaine, quand elle est illuminée, est extraordinaire, tout autant que la foule d’ailleurs. Sinon, allez donc finir votre séjour du côté de la piazza del Popolo.



Un week-end à Naples

Il ne s’agira là que d’une découverte des immanquables de cette grande cité qui, pour être appréhendée, ne pourra être visitée qu’avec au moins un temps de séjour d’une semaine.

[image: ] Jour 1 : découverte du centre historique. En allant au Musée archéologique national, passez par l'académie des beaux-arts (via Constantinopoli), qui est installée dans l'ancien couvent San Giovanni Battista delle Monache, datant du XVIIe siècle. Au musée, visitez l'allée des sculptures grecques et romaines de la collection Farnèse, entre autre. Après l'art ancien, partez à la découverte de l'art contemporain au MADRE (musée d'Art contemporain Donna Regina), conçu par l'architecte portugais Alvaro Siza Vieira. Le musée est installé dans le palais historique de Donna Regina. Vous y trouverez entre autre les œuvres de Francesco Clemente et Jannis Kounellis.

Promenade dans le Centro antico : admirez l'église de Santa Chiara et la cathédrale (Duomo). Puis parcourez Spaccanapoli, qui correspond à la via Benedetto Croce et se poursuit sur la via San Biagio dei Librai. Le terme désigne aussi plus largement l'un des quartiers les plus typiques du cœur de Naples, avec ses ruelles étroites, ses églises, ses nombreux cloîtres et chapelles. Profitez-en également pour vous immerger dans le savoir-faire des artisans napolitains.
Après-midi shopping et antiquaires : faites une balade à via Toledo et ses nombreuses boutiques. Arrêtez-vous pour voir la galerie Umberto I, dont la structure en fer et en verre s'inscrit dans le schéma habituel des galeries de la fin du XIXe siècle. Dirigez-vous vers la majestueuse piazza del Plebiscito, où les grands symboles de Naples se succèdent : la basilique San Francesco di Paolo, le palais Salerno, érigé à la fin du XVIIIe siècle, et naturellement face à l'arcade le palais royal. Continuez vers le quartier de Chiaia et déambulez dans les rues chic et branchées de via Chiaia et via dei Mille. Puis finissez par les jardins de la Villa Comunale.

[image: ] Jour 2 : le parc du Vésuve. Prenez la Circumvesuviana pour visiter le parc du Vesuvio. Ce volcan, à l'intense activité sismique, est à l'origine de la destruction de Pompéi et d'Herculanum en 79. En dépit de ses terribles éruptions antérieures, il demeure cher aux yeux de tous les Napolitains. Ascension incontournable pour observer le cratère, les fumerolles et le splendide panorama de la région. Partez ensuite vers les sites archéologiques de Pompéi et Herculanum. Visitez la cité antique de Pompéi et à Herculanum, plus petite mais non moins intéressante, admirez l'exceptionnelle qualité de conservation des thermes et des diverses demeures.

[image: ] Jour 3 : profitez-en pour visiter le palais de Capodimonte, le musée et la collection sur l'histoire de Naples. Puis direction la chartreuse de San Martino, qui est un ancien couvent baroque. Sur la terrasse, à l'ambiance relaxante, profitez du panorama sur la ville. Si vous avez le temps, visitez Caserta, situé au pied du mont Tifata dans le nord de Naples. Ce petit bourg médiéval s'est développé à partir d'origines lombardes. Sa cathédrale du XIIe siècle intègre des éléments arabo-siciliens. Charles III de Bourbon, roi de Naples (1734-1759), décide l'édification d'un immense palais construit sur le modèle de Versailles, alternance entre baroque et néoclassique. Voir également le superbe parc. Sinon, redescendez vers la mer dans le quartier chic de Santa Lucia et le Borgo Marinaro, et admirez le Castel dell'Ovo. Enfin, longez le bord de mer, où vous apercevrez le magnifique panorama du golfe, jusqu'à la via Caracciolo, qui constitue l'une des promenades préférées des Napolitains. Allez vers Mergellina et promenez-vous dans le port. Ensuite, allez direction le parc Virgiliano et la petite île toute proche, Nisida (ancien cratère volcanique). Terminez votre séjour dans le quartier de Pausilippe, où s'alignent de magnifiques villas et leurs jardins.



En prolongement d’un week-end à Naples : les îles du golfe de Naples

Capri, Ischia et Procida sont des lieux enchanteurs, reconnus comme tels depuis la Haute Antiquité. Pour vraiment profiter de leur charme, deux jours par île (et même plus pour Ischia si vous voulez bénéficier des vertus curatives de ses sources thermales) seraient l’idéal et rallongeraient votre séjour napolitain d'une bonne semaine. Sinon, et au minimum, une journée dans chacune d’entre elles.

[image: ] Jour 1 : Capri. Des trois îles ancrées dans le golfe de Naples, Capri demeure la plus célèbre et la plus touristique. A-pics vertigineux, eaux turquoise, superbes criques, élégantes villas aux jardins en terrasses, grottes et panorama unique narguent le visiteur. Les empereurs Auguste et Tibère succombèrent à son charme et y bâtirent des villas. Le XIXe siècle a « redécouvert » l’île qui devint un lieu de villégiature pour de nombreux peintres, écrivains et artistes.

[image: ] Jour 2 : Ischia. C’est l’île la plus étendue et la plus peuplée de l’archipel. La douceur de son climat, ses plages de sable fin et les vertus curatives de ses eaux thermales – liées à l’origine volcanique de l’île – ont beaucoup fait pour sa réputation. Une végétation très variée et un relief très découpé ont même valu à Ischia le surnom d’île verte.

[image: ] Jour 3 : Procida. Non loin d'Ischia, dressée à l'extrémité occidentale du golfe de Naples face aux champs Phlégréens, Procida est l'île la plus petite et la moins connue des trois. Riche en belles plages, arbres fruitiers et vignes, l'île continue de vivre au rythme de la pêche, non pas pour le folklore mais bien parce qu'elle demeure encore l'une des activités essentielles. Promenade dans le charmant centre historique et, l'après-midi, faites une pause détente sur la magnifique Spiaggia di Chiaia et terminez par le village de Marina Corricella.



Séjours longs



Les Pouilles et la Basilicate en une semaine

Les Pouilles restent une région délaissée par rapport aux trésors qu’elles recèlent. Une semaine ne sera pas de trop pour découvrir ses merveilles architecturales dans leur écrin de nature enchanteresse. Pour prolonger votre séjour, plusieurs choix s’offriront à vous comme la côte nord de Bari et son parcours roman (Giovinazzo, Molfetta, Biceglie, Trani, Barletta) ou le castel del Monte, à une soixantaine de kilomètres de la capitale des Pouilles, dans les terres.

[image: ] Jour 1 : Bari – Castel del Monte. Visite de la vieille ville de Bari et de ses deux plus beaux édifices religieux : la basilique Saint-Nicolas et la cathédrale San Sabino. Continuer la promenade par le castello, construit par Frédéric II en 1233 puis terminer par le Musée archéologique ou la pinacothèque.

[image: ] Jour 2 : Bari – Matera. Partir de Bari le matin assez tôt pour profiter de Matera, qui se trouve à environ 60 km de là. Visite des Sassi (habitations troglodytes), du parc archéologique, historique et naturel des églises rupestres (se renseigner sur les excursions possibles et du temps qu’elles prennent en moyenne) et de la Cripta del Peccato Originale (la crypte du péché originel), parfois surnommée la chapelle Sixtine de l’art rupestre. S’il vous reste encore du temps (à moins que vous n’ayez opté pour une paire de journées à Matera plutôt qu’une), allez voir le Duomo, le museo Ridola et le palazzo Lafranchi. Nuit à Matera.

[image: ] Jour 3 : Matera – Arberobello. Départ de Matera pour Arberobello, l’une comme l’autre cité étant inscrites au patrimoine mondial de l’Unesco. Promenade dans la ville des Trulli, ces habitations typiques de la vallée d’Itria peintes de chaux blanche et aux toits coniques inimitables. Balade dans les alentours à la découverte de la terre des Trulli. Nuit à Arberobello.

[image: ] Jour 4 : Arberobello – Martina Franca – Ostuni. Départ le matin pour Martina Franca. Visite de la vieille ville et de son palazzo Ducale (devenu l’hôtel de ville). Arrivée dans l’après-midi à Ostuni. Profitez alors de sa vieille ville et de sa cathédrale. Finissez votre journée en bord de mer à la Marina di Ostuni. Nuit à Ostuni.

[image: ] Jour 5 : Ostuni – Lecce. Départ pour la « Florence baroque », arrivée en fin de matinée ou en début d’après-midi. Visite de la piazza Sant’Oronzo avec son amphithéâtre, le palazzo del Seggio, la piazza del Duomo et des nombreuses églises qui la parsèment, surtout Santa Croce, le chef-d’œuvre de la ville. Nuit à Lecce.

[image: ] Jour 6 : Lecce – Otrante. Départ pour l’ancienne capitale des terres d’Otrante, dernier bastion byzantin en Italie. Visite de la vieille ville, du château aragonais et de sa cathédrale. Terminez votre journée au Porto Badisco, belle plage à 1 km au sud de la ville. Nuit à Otrante.

[image: ] Jour 7 : Otrante – Bari. Retour à Bari dans la journée en suivant la côte. Escale à Brindisi pour voir son château souabe édifié par Frédéric II, la piazza Duomo et le cœur historique de la ville avec ses églises (San Giovanni al Sepolcro, Santa Lucia, San Benedetto).



L’essentiel de Rome et de Naples en une semaine

Le séjour suivant vous invite à la découverte de deux joyaux du sud de la péninsule et distants d’à peine 200 km : Rome l’éternelle et Naples la frénétique.

[image: ] Jours 1 à 3 : Rome. Voir « Un week-end à Rome ».

[image: ] Jour 4 : Naples. Laissez-vous emporter par la frénésie de la ville et découvrez son centre antique. Promenez-vous dans les ruelles de la Spaccanapoli et imprégnez-vous de l'histoire de Naples et de ses racines. Vous trouverez dans ce quartier d'innombrables églises et de petites boutiques d'artisans.

[image: ] Jour 5 : toujours à Naples. Partez à la découverte d'autres quartiers, car chacun possède sa propre identité. Baladez-vous dans le quartier chic de Chiaia et sur le Lungomare. Laissez-vous tenter par ses boutiques de créateurs mondialement reconnus. Visitez également le quartier espagnol, l’un des plus pauvres mais aussi des plus authentiques pour son ambiance. Les amateurs d’art lyrique se rendront au théâtre San Carlo, tandis que les mordus de la nuit opteront pour les bars et discothèques aux ambiances survoltées.

[image: ] Jour 6 : cette journée sera consacrée à la visite des cités antiques de Pompéi (Vésuve) et Herculanum (distantes de seulement 10 km).

[image: ] Jour 7 : avant de quitter la péninsule, initiez-vous aux joies du farniente sur l’île de Capri ou Ischia, au choix ! Vous pourrez aussi vous adonner à une grande variété de sports nautiques dont la plongée sous-marine grâce aux nombreux organismes présents sur place.



Les Abruzzes et le Molise en une semaine

Il serait illusoire d'imaginer pouvoir percer en sept jours tous les secrets de ces deux régions sauvages que sont les Abruzzes et Molise. En une semaine, il est cependant possible d'approcher leur authenticité et leurs beautés naturelles, et d'avoir un aperçu suggestif de la variété de leurs paysages. Qui souhaite prolonger son séjour sur place consacrera davantage de temps à la visite des parcs nationaux, aux villages molisans à l'écart des sentiers touristiques ou à un peu de farniente sur la côte Adriatique, avec, par exemple, une traversée en bateau depuis Vasto ou Termoli pour rejoindre les îles Tremiti.

[image: ] Jour 1 : Vallée du Tirino – L'Aquila. Découvrir les villages de pierre de la vallée du Tirino au cœur du parc national du Gran Sasso (Capestrano, San Stefano di Sessanio, Castel del Monte). Grimper jusqu'à la forteresse de Rocca Calascio pour jouir du panorama spectaculaire. Dans l'après-midi, se rendre à L'Aquila pour profiter de l'animation de fin de journée dans ses rues encore meurtries. Visiter la basilique San Bernardino, rouverte en 2015, et faire un détour par Santa Maria di Collemaggio et par la fontaine aux 99 Bouches.

[image: ] Jour 2 : Parc national du Gran Sasso. Depuis Fonte Cerreto, à côté d'Assergi, emprunter le funiculaire pour rejoindre Campo Imperatore. Depuis Passo delle Capannelle, suivre l'un des nombreux sentiers de randonnées (des itinéraires sont proposés sur le site internet du parc).

[image: ] Jour 3 : direction Vasto. Deux itinéraires au choix (qui peuvent être combinés si l'on dispose d'assez de temps) : par la côte, rejoindre le petit centre d'Ortona, puis longer la Costa dei Trabocchi jusqu'à Vasto ; par l'arrière-pays, visiter Chieti et aller saluer le Guerrier de Capestrano au Musée archéologique, puis traverser le paysage de collines bucoliques et s'arrêter dans un domaine pour une dégustation de vin.

[image: ] Jour 4 : Vasto – Termoli. Visite des deux centres historiques surplombant la mer. Dans l'après-midi, se rendre à la réserve naturelle de Punta Aderci et profiter de ses plages préservées du grand tourisme.

[image: ] Jour 5 : Parc national de la Majella. Suivre les sentiers à la découverte des cascades, des vastes paysages de montagne, des ermitages accrochés à la roche ; visiter la grotte du Cavallone.

[image: ] Jour 6 : Sulmona – Pacentro – Scanno. Découvrir l'attachante ville de Sulmona, sa Piazza Garibaldi, bordée par l'aqueduc médiéval, et son Palazzo dell'Annunziata mêlant avec élégance styles gothique et Renaissance. Prendre un peu de hauteur à Pacentro et arpenter ses ruelles jusqu'à l'imposant château. Longer la vallée du Sagittario jusqu'à Scanno et son centre médiéval.

[image: ] Jour 7 : Parc national des Abruzzes ou province d'Isernia en Molise. Les amoureux de randonnées prendront la direction du parc national des Abruzzes. Les autres se rendront à Isernia, son petit centre historique et sa Fontana della Fraterna, dont ils combineront la visite avec, au choix : un arrêt à Pietrabbondante et son site archéologique, puis à Agnone ; la visite de Venafro, son château et ses vestiges romains ; le site archéologique de Saepinum, méconnu à tort.



Séjours thématiques



Rome antique


[image: ]

ROME - Les faux centurions sont de retour à Rome pour le bonheur des touristes !

© Philippe GUERSAN – Author's Image



Rome peut être découvert le temps d’un week-end selon une approche thématique. Si vous restez au moins une semaine, rassemblez les deux parcours qui suivent et rajoutez-leur une journée entièrement consacrée aux musées du Vatican et à la basilique San Pietro. Si vous êtes rapide, courageux et encore motivé, terminez la journée dans le quartier du Trastevere.

[image: ] Jour 1 : visite du Colisée, des forums et du Palatin. Partez ensuite à la découverte des thermes de Caracalla. Si l’opéra présente un intérêt pour vous, renseignez-vous au préalable quant à la programmation car, durant l’été, les thermes servent de scène à ciel ouvert, un bonheur ! Dans l’attente d’une telle soirée, vous devriez encore avoir le temps d’un petit tour le long du Circo Massimo avant d’aller découvrir la bouche de la vérité déposée sous le porche de l’église Santa Maria in Cosmedin, et peut-être même vous risquer à mettre votre main dans la fameuse bouche (gare aux menteurs, la bouche mangera la main ! – d’après la légende).

En longeant la via del Teatro Marcello, vous verrez ce qu’il reste de ce théâtre antique, avant d’emprunter l’escalier qui mène à la piazza del Campidoglio. La visite se terminera devant le forum de Trajan et sa superbe colonne dont la fresque qui se déroule sur toute sa longueur relate la victoire de l’empereur Trajan sur les Daces. Si l’opéra ne vous attend pas, dirigez-vous vers le Panthéon. Le quartier qui entoure l’édifice foisonne de cafés et de restaurants, idéal pour terminer la journée.

[image: ] Jour 2 : visite des musées capitolins avant une petite pause digestive à la cafétéria de ces institutions ; le panorama vaut le coup d’œil. Pour finir, promenade sur la via Appia Antica et visite des catacombes. Ces lieux de dernier repos des chrétiens primitifs sont saisissants.



Rome baroque

Le Rome baroque est quasiment sans rivale, si ce n’est Venise. Chacune des deux villes a eu sa part de maîtres. Bernin ou le Caravage, pour ne citer que les plus connus, ont marqué la ville de leur empreinte et de leur âme virtuose.

[image: ] Jour 1 : un des centres du baroque à Rome se trouve être la piazza Navona, avec les fontaines du Bernin et l’église sant’Agnese in Agoni de Borromini.

Dans l’église de Saint-Louis-des-Français, il ne faut pas rater le cycle de saint Mathieu peint par le Caravage. Quelques autres églises baroques sont disséminées tout autour de ce centre. Dans l’après-midi, la visite d’une galerie, celle de Doria Pamphili de préférence, celle de Spada ou de Colonna, permettra de découvrir des œuvres typiques et, pour certaines, des chefs-d’œuvre de la peinture et de la sculpture baroques.

[image: ] Jour 2 : la piazza Barberini et le palazzo Barberini, œuvres auxquelles le Bernin et Borromini ont participé, seront l’autre centre du baroque après Navona. La pinacothèque contenue par le palazzo Barberini est aussi à voir. Après la découverte de la grandeur de cette illustre famille, partez visiter les églises baroques qui environnent ce centre : San Andrea al Quirinale et San Carlo alle Quattro. C’est ensuite la piazza di Spagna et l’église de La Trinité-des-Monts qu’il vous faudra rejoindre, pour enfin terminer votre périple à la villa Borghèse et ses trésors. Pour le soir, privilégiez un repas autour de la fontaine de Trevi : joyau du baroque romain et image d’Epinal par excellence (si les légendes vous tentent, n’oubliez pas de jeter une pièce dans la fontaine, vous serez assuré de revenir dans la cité éternelle).



Les châteaux de Frédéric II

Les Pouilles ont gardé une trace de l’empereur Frédéric II à travers ses châteaux et forteresses. Castel del Monte est le témoin le plus abouti de l’esprit qui servit à façonner ces architectures militaires. Le chiffre 8 est à la base de la construction de ce château classé au patrimoine mondial de l’Unesco. Huit parce qu’au Moyen Age ce numéro avait une valeur magique. En géométrie, le 8 est retranscrit en octogone, compromis entre le carré et le cercle. Castel del Monte multiplie ce chiffre et cette forme : huit côtés, huit tours et huit pièces à chaque étages. Suivre comme un fil conducteur la route des châteaux de Frédéric II peut être un bon moyen de parcourir les Pouilles : Bari, Barletta, Brindisi, Gioia del Colle, Lagopesole, Manfredonia, Trani.



Route des théâtres antiques

Scindée en deux parcours distincts, cette route permet de découvrir les vestiges de Rome et de la Grèce antiques. Réalisables à partir de Rome et Naples, ces deux itinéraires sont également l’occasion de mieux connaître le sud de la péninsule en un minimum de temps.

[image: ] Rome. Les distances à couvrir sont courtes car les sites sont souvent concentrés dans un même rayon. Jour 1 : Rome – théâtre de Marcellus construit aux Ier et IIe siècles av. J.-C. – Orticoli – Ferento – Carsulae – Spoleto – Bevagna. Jour 2 : Urbs Salvia – Helivia Ricina – Falerio – Ascoli Picino – Terano – Amiternum. Jour 3 : Alba Fucens – Palestrina – Tusculum – Anzio- Lanuvio – Ostie.

[image: ] Naples. Contrairement à Rome, les sites sont plus éparpillés et parfois distants d’une centaine de kilomètres. Jour 1 : Naples (théâtre romain) – Herculanum – Pompéi. Jour 2 : Paestum – Tusculum – Metraponte – Lecce. Jour 3 : Benevento- Liternum – Sossandra – Misene – Bacoli.



Mezzogiorno vert

Le tourisme vert constitue une excellente alternative pour le voyageur, las des itinéraires culturels classiques. Aussi, l’Italie regorge de parcs nationaux et autres sites non classés mais aux décors splendides. Voici quelques suggestions de parcs ainsi que leurs principales caractéristiques.

[image: ] Le parc national des Abruzzes. L’abondance des forêts et les hauts plateaux abritent une faune unique en Italie. Surtout, il s’agit du dernier refuge de l’ours brun et du loup des Apennins. Cependant, seuls les plus chanceux pourront apercevoir ces deux espèces protégées. Mais, vous pourrez admirer d’autres animaux parmi la quarantaine de mammifères vivant dans le parc. En outre, munissez-vous d’une bonne paire de jumelles pour admirer les nombreux oiseaux qui déploient leurs ailes au-dessus du parc. Près de 300 espèces différentes !

[image: ] Castelli Romani (Latium). Vous êtes à Rome et vous avez une voiture : profitez-en pour découvrir les Castelli Romani dans la région des monts Albains où vous trouverez des lacs d’origine volcanique (lacs d’Albano et de Nemi). Choisissez vos visites parmi de nombreux villages comme Grottaferrata, Rocca di Papa, Castel Gandolfo (résidence d’été des papes), Albano Laziale, Nemi, Frascati ou encore Ariccia, pour enfin vous restaurer dans une des nombreuses fraschette (tavernes) de la zone.

[image: ] Pouilles singulières. Les Pouilles profitent d’un exotique mélange de beautés minérales alliées à quelques architectures singulières. Profitez du promontoire du Gargano avant d’entrer dans la terre des Trulli de la vallée d’Itria. Revenez sur la côte en longeant la péninsule du Salento, et laissez-vous aller au farniente sur ses belles plages. Si le cœur vous en dit, changez de région et allez découvrir les demeures troglodytes de Matera dans la Basilicate.

[image: ] Forêts de Calabre. Les montagnes calabraises sont couvertes de forêts verdoyantes, joyaux de la région. Il y a d’abord le parc national du Pollino, avec ses chênes, ses hêtres, ses sapins et surtout le pin des Balkans, qui marque, au nord, la frontière de la Calabre d’avec le reste de l’Italie. Suit le parc national de la Sila et la réserve naturelle des « géants » de Fallistro avec ses pins noirs centenaires pouvant dépasser les 40 m. Le parc naturel régional des Serre et ses impressionnantes cascades. Enfin le parc national de l’Aspromonte aux sommets plongeant dans la mer Tyrrhénienne.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Voyagistes



Spécialistes

Vous trouverez ici les tour-opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AILLEURS VOYAGES[image: ]

Lyon

✆ 0 892 161 192

www.ailleurs.com

lyon-gambetta@ailleurs.com



Du lundi au vendredi de 9h30 à 13h00, de 14h a 18h30 le samedi de 10h à 13h et de 14h à 17h.

Ailleurs a 30 ans d’expérience dans le voyage et compte 42 agences en France, qui proposent des circuits, des séjours, des croisières, de la thalasso, de la location ou du voyage à la carte. Parmi les offres d’Ailleurs, un itinéraire de 8 jours vous emmènera à la découverte de toute l'Italie du Sud. L’agence propose également d'autres circuits et séjours pour découvrir Rome, Naples, la Côte amalfitaine ou la Calabre. Le site propose régulièrement des promotions sur les vols et des départs de dernière minute.





[image: ] ARTS ET VIE[image: ]

251, rue de Vaugirard (15e)

Paris

✆ 01 40 43 20 21

www.artsetvie.com

info@artsetvie.com



Autres agences à Grenoble, Lyon, Marseille et Nice.

Depuis plus de 50 ans, Arts et Vie, association culturelle de voyages et de loisirs, développe un tourisme ouvert au savoir et au bonheur de la découverte. L’esprit des voyages culturels Arts et Vie s’inscrit dans une tradition associative et tous les voyages sont animés et conduits par des accompagnateurs passionnés et formés par l’association. Pour l’Italie du Sud, Arts et Vie propose plusieurs circuits : « Les Pouilles », « Sorrente-Capri » ou encore « la Baie de Naples ».





[image: ] LA BALAGUÈRE[image: ]

48, route du Val d'Azun

Arrens-Marsous

✆ 05 62 97 46 46

www.labalaguere.com

labalaguere@labalaguere.com



Un circuit rando de 7 jours est proposé dans les Pouilles, du promontoire de Gargano jusqu'aux Trulli d'Alberobello avec des temps de marche de 3 à 5 heures par jour. La Calabre est également au programme, sur 8 jours, des plages de la Costa Viola au bord de la mer Tyrrhénienne jusqu'à la Magna Grecia (mer Ionienne).





[image: ] CASA D’ARNO[image: ]

36, rue de la Roquette (11e)

Paris

✆ 01 44 64 86 00

www.casadarno.com

info@casadarno.com

M° Bastille



Sur rendez-vous.

Toute l’Italie est chez Casa d’Arno. L’agence propose diverses formules d’hébergement à Venise, Florence, Naples ou Rome : location d’appartements, manoirs, B&B, chambres d’hôtes, maisons individuelles, maisons en bord de mer, cours de cuisine et voyages sur mesure.





[image: ] CLIO[image: ]

34, rue du Hameau (15e)

Paris

✆ 01 53 68 82 82

www.clio.fr



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h à 19h, le samedi de 10h à 18h.


Le tour-opérateur Clio, inspiré par la muse de l'histoire, propose différents séjours thématiques en Italie pour découvrir les merveilles de ce pays au patrimoine culturel, historique et artistique unique au monde. Rome, Naples, la Campanie, la Côte amalfitaine, les Pouilles… Vous découvrirez ainsi toutes ces villes et régions grâce à un art du voyage unique.





[image: ] ESCURSIA[image: ]

2, rue Jean-Emile-Laboureur

Nantes

✆ 02 53 35 40 29

www.escursia.fr

contact@escursia.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 14h à 18h.

Escursia propose des séjours rares et authentiques, pour découvrir la nature et les Hommes, en compagnie de personnages rares et passionnants. Week ends, courts séjours en France ou longs séjours à l’étranger, l’esprit commun à tous leurs voyages est l’immersion, hors sentiers battus, dans des sites naturels préservés, accompagnés de guides naturalistes passionnés.



		
		
		
	guytou101 le 14/08/2012
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			je suis pas de l'avis de Pierre... et puis les problèmes d'avion de toute façon c'est sistématique l'été ! On a fait un voyage dans le Pantanal avec cette agence avec mon amie en 2011 et on a tout simplement a-do-ré ... les Fazendas, loin des touristes de masse, la anture partout, les gens hyper sympa, et surtout un guide qui conaissait tellement bien son sujet, un vrai passionné en fait . Bref RAS un bon voyage, c'est juste les finances qui me manquent pour recommencer ! ! 

		
		




		
		
		
	BISCHIM le 10/08/2012
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			J'ai réalisé quatre voyages avec ESCURSIA : deux fois le PANTANAL, la GUYANE et le COSTA RICA. A chaque fois, la philosophie de l'agence, excellemment décrite dans la présentation de ses voyages, a été scrupuleusement respectée : découverte de la biodiversité et des cultures humaines. A chaque fois, ESCURSIA vous fait oublier les modes de vie à l'européenne en organisant, avec le concours de guides locaux particulièrement compétents, une immersion totale dans la nature du pays visité et dans le mode de vie des populations locales. Les voyages d'ESCURSIA sont si bien imaginés et organisés que l'imprégnation au cœur du pays est totale et riche d'enseignements. Des guides locaux, parlant excellemment le français et fins connaisseurs de leur pays, un savant équilibre entre un bon confort d'hébergement et un rapprochement au plus près du mode de vie de la population locale, une logistique bien orchestrée dans les acheminements, voilà des atouts de l'agence ESCURSIA, qui, à chaque occasion, a fait de mes voyages des moments merveilleux de détente et surtout d'approfondissement de la connaissance de la diversité de notre planète.
BRAVO A ESCURSIA......ET BON VENT POUR L'AVENIR. Marc – 10 août 2012 

		
		




		
		
		
	JdA le 09/08/2012
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			Nous avons également effectué un séjour au Pantanal début juillet 2012 avec Escursia mais, à l’inverse du commentaire précédent, nous en sommes revenus ravis.
En plus de mon amie et moi, il n’y avait qu’une seule autre touriste et notre guide, un brésilien très compétent, qui possédait une connaissance impressionnante de la faune et de la flore locale.

Étant en tout petit groupe, nous avons pu contempler la nature environnante dans les meilleures conditions.
Nous avons eu la chance de voir une bonne centaine d’espèces d’oiseaux, des mammifères (6 jaguars différents, un tapir, des tamanoirs, des coatis, des loutres géantes…) et des reptiles (3 espèces de serpents et des caïmans partout), dans des lieux sauvages et reculés.

Les hôtels étaient agréables, plutôt petits et familiaux dans l’ensemble, et la nourriture très bonne, malgré l’omniprésence des moustiques, élément inhérent à ces lieux marécageux.
Le séjour n’est d’ailleurs clairement pas fait pour trainasser sur des plages, mais plutôt pour explorer du petit jour jusqu’au soir (et parfois de nuit) le très riche écosystème du Pantanal, que ce soit à pied, en voiture ou en bateau.

Nous avons eu la chance d’y séjourner avant l’arrivée plus massive des touristes mi-juillet, et nos petits hôtels n’étaient qu’à moitié remplis.

Au final, une très belle expérience, que nous conseillerons à tout amateur d’animaux, notamment d’oiseaux.

		
		




		
		
		
	Pierre19520 le 09/08/2012
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			Juillet 2012 : nous avions réservé pour 3 personnes par excursia un séjour de 10 jours au Pantanal (Brésil). Trajet pour Cuiaba via Sao Paolo. Et là : correspondance impossible : 1h 20 seulement pour enregistrer avec passage au bureau d'immigration, récupération de bagage, réenregistement. Vol en retard de 20 minutes en plus. Aucune assistance sur place,. Nous avons réussi après moult coups de téléphone à trouver un hôtel pour la nuit et à reprendre le vol Sao Paolo vers Cuiaba le lendemain. Pas de réponse à notre souhait de prolonger notre séjour d'un jour, ni à notre demande d'indemmisation ! (nous attendons toujours le remboursement de nos 200 euros de téléphone pour essayer de débrouiller l'affaire. Bref trés peu professionnel, privilégiez le contact direct avec une agence locale ! 

		
		






[image: ] GRAND ANGLE

Le Village

Méaudre

✆ 04 76 95 23 00

www.grandangle.fr

info@grandangle.fr



Lundi-vendredi, 8h30-12h30 et 13h30-18h30 ; samedi, 9h-12h et 14h-17h.

Spécialiste de la randonnée, du trek et du raid, Grand Angle propose toutes sortes de randonnées : en famille, à pied, à cheval, à VTT, accompagnées ou en liberté. Le tour-opérateur réalise aussi de grands voyages sur mesure, selon les envies et les goûts des voyageurs. Dans sa gamme « Voyages et randos guidées », Grand Angle propose divers voyages en Italie, de 7 à 15 jours, couvrant un grand nombre de régions dont la Côte amalfitaine.





[image: ] IMAGES DU MONDE[image: ]

14, rue de Siam (16e)

Paris

✆ 01 44 24 87 88

www.images-du-monde.com

info@images-du-monde.com



Tour-opérateur depuis plus de 15 ans spécialisé sur l’Amérique latine, une partie des Caraïbes, l’Italie et l’Espagne, Images du Monde est un professionnel du voyage sur mesure pour tous les budgets, proposant toute une gamme de produits, du vol sec aux prestations les plus sophistiquées. Images du Monde consacre également un catalogue dédié à la location. La Campanie, les Abruzzes, les Pouilles font partie du catalogue de Images du Monde.





[image: ] MERILIA[image: ]

14, boulevard de Sébastopol (4e)

Paris

✆ 01 56 68 12 00

www.merilia.com

info@merilia.com



Spécialiste des îles méditerranéennes, Merilia propose des hébergements de choix : hôtels de charme et de prestige, résidences hôtelières et villas. Découverte des plus belles destinations en voiliers, autotours et croisières pour un week-end ou un séjour. Le voyagiste propose notamment circuits, croisières et séjours pour découvrir Pompéi, le Vésuve, Sorrente et les îles de Capri et Ischia.





[image: ] TERRE ENTIÈRE[image: ]

10, rue de Mézières (6e)

Paris

✆ 01 44 39 03 03

www.terreentiere.com

info@terreentiere.com

M° : Saint-Sulpice (ligne 4) ou Rennes (ligne 12) ou Sèvres-Babylone (ligne 2).



Ouverture du lundi au vendredi de 9h à 18h.

Terre entière propose des croisières et des voyages culturels, ainsi que des pèlerinages et itinéraires spirituels. Pour élaborer ses circuits, Terre entière travaille avec différents partenaires comme le Centre d’études et de recherches internationales, le museum national d’Histoire naturelle… Les itinéraires sont également accompagnés de conférenciers, qui sont souvent enseignants à l’université, journalistes, ou des anciens élèves d’écoles d’art et d’histoire, et qui connaissent parfaitement la destination sur laquelle ils interviennent. Un séjour de 6 jours est proposé dans le Sud de l'Italie « Villas romaines et vésuviennes de la baie de Naples ».





[image: ] TERRES DE CHARME[image: ]

19, avenue Franklin-Roosevelt (8e)

Paris

✆ 01 55 42 74 10

www.terresdecharme.com, www.ilesdumonde.com



Terres de charme et Iles du monde ont fusionné : le premier apporte à cette nouvelle entité son exigence, des adresses de qualité et des voyages étudiés ; le second apporte quant à lui sa connaissance des îles et de la mer, des spots de plongée et de pêche, et de belles plages… En Italie, plusieurs séjours sont proposés : les Pouilles, les îles Eoliennes, Rome, Naples et les perles de la côte Almafitaine…





[image: ] V.O ITALIA[image: ]

34, passage du Ponceau (2e)

Paris

✆ 01 42 80 22 83

www.vo-italia.com



V.O. Italia est une agence de voyages spécialisée dans une Italie « à l’italienne ». V.O. propose des voyages sur mesure et thématiques pour une découverte selon ses envies. L’équipe, italienne et basée à Paris, personnalise le voyage selon les goûts, rythme et contraintes de chacun. Les voyages à thème proposés sont répertoriés en sept univers : l’Italie verte et bleue, historique, gourmande, spirituelle, mélomane, géniale et raffinée. Egalement des voyages « prêts-à-partir ».




Généralistes

Vous trouverez ici les tour-opérateurs dits « généralistes ». Ils produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par d’autres sur un large panel de destinations. S’ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 33 89 17 60 / 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com



Ouvert de 9h à 21h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent vraiment les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !



		
		
		
	Jerome L. le 08/12/2014
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			Deuxième voyage avec Alma... Toujours très bien organisé. Il est très appréciable d'avoir quelqu'un au bout du fil qui s'occupe de tout avec grand professionnalisme et gentillesse (merci Marine ! !). Si on a un pépin, l'agence est là pour y donner suite, toujours dans le bon sens ! 
Il est sûr que maintenant, pour mes voyages, je ferai appel à eux.
Agence à conseiller absolument .

		
		




		
		
		
	Luce et Patrick le 06/12/2014
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			De retour de notre super circuit "Cuba intense", nous tenons à remercier chaleureusement toute l'équipe d'Alma Voyages pour son grand professionnalisme. Un grand merci en particulier à Marine, qui s'est occupée personnellement de notre dossier, pour sa gentillesse, la qualité de ses conseils et sa disponibilité. Le circuit est vraiment très bien organisé. Aucun problème particulier avec la compagnie aérienne cubaine ( au contraire, l'avion était en avance au retour !), les prestations hôtelières vraiment très biens, notre super guide, qui a su nous faire apprécier vraiment son pays. En conclusion, nous pouvons recommander sans aucune hésitation l'agence ALMA Voyages à quiconque souhaite voyager en toute sérénité. 
Surtout, ne changez rien : nous voulons repartir dès que possible avec vous.
Luce et Patrick

		
		




		
		
		
	Ph. N. le 03/11/2014
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			 Quelques observations sur notre voyage Splendeurs de l'Inde, septembre 2014, très bien organisé, guide, hôtels etc...

A conseiller pour découvrir un monde ou le choc des cultures est très fort, densité de population, grande misère insalubrité, mode de vie toujours sous régime fermé des différentes Castes bien qu'aboli depuis 1947, qui évolue à petits pas. Tout cela côtoie les technologies les plus élaborées pour par exemple d'un métro extraordinaire sous terre à Delhi . Paradoxe.
Histoire, religion, coutumes, faste des monuments, couleurs et regards touchant de ce peuple, une grande leçon de vie.
Il ne s'agit pas évidemment de "vacances balnéaires", mais d'un circuit ou il est mieux d'être en bonne conditions physique, qui permet au retour de mieux se rendre compte de la qualité de notre environnement ! ! ! 

Merci au PETIT FUTE et à ALMA-VOYAGES , pour la qualité de leurs conseils et de leur disponibilité à parfaire l'organisation de ces échappées lointaines .
N. et Ph.


		
		




		
		
		
	even le 09/02/2012
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			De retour de notre magnifique voyage en Thaïlande nous tenons à remercier Claire qui nous a merveilleusement bien guidé. Tout était parfait les pré- acheminements les transfert à nos hôtels. Tout était simple même pour nous qui n'avons pas l'habitude. En plus il sont par plus cher que promo vacances et les autres du net pour avoir comparé et il sont joignable en cas de soucis. Merci ! ! ! Évidemment le prochain voyage avec vous bien entendu ! ! ! 

		
		






[image: ] GO VOYAGES

✆ 08 99 86 08 60

www.govoyages.com

infos@govoyages.com



Go Voyages propose le plus grand choix de vols secs, charters et réguliers au meilleur prix au départ et à destination des plus grandes villes. Possibilité également d'acheter des packages sur mesure « vol + hôtel » et des coffrets cadeaux. Grand choix de promotions sur tous les produits sans oublier la location de voitures. La réservation est simple et rapide, le choix multiple et les prix très compétitifs.



		
		
		
	walkyrie le 23/12/2010
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			Très bien pour débiter très rapidement la CB de 1700 euros, mais plus personne pour rembourser ou au moins proposer de changer de vol lorsqu'il y a un problème venant de la compagnie aérienne ! (même avec une assurance). Du coup plus de voyage et plus d'argent ! Go Voyages, c'est terminé pour moi.

		
		






[image: ] NOUVELLES FRONTIÈRES

✆ 08 25 00 07 47

www.tui.fr



Nouvelles Frontières, un savoir-faire incomparable depuis plus de 50 ans. Des propositions de circuits, d'itinéraires à la carte, des séjours balnéaires et d'escapades imaginés et construits par des spécialistes de chaque destination.




Réceptifs




[image: ] ASSOCIAZIONE GALLIPOLI NOSTRA[image: ]

Viale Europa, 15

GALLIPOLI

✆ +39 083 326 19 18 / + 39 348 895 61 09

www.gallipolinostra.it

ass.gallipolinostra@libero.it



Les horaires diffèrent en fonction des lieux à visiter. Contacter l'association pour convenir d'un rendez-vous.

L’association créée en 1979 protège avec passion le riche patrimoine historique et culturel de Gallipoli. Elle s’est distinguée dans la restauration du château, l’ouverture au public de deux moulins à huile souterrains et dans la publication de nombreux ouvrages. Depuis 2006, chaque été et Noël, l’initiative « Eglises ouvertes à Gallipoli » vous permet de découvrir un aspect historique intime de la ville et son peuple, à l’aide de guides très compétents. Les contacter pour toutes vos demandes à caractère culturel et historique sur la ville.





[image: ] BED & BREAKFAST ITALIA[image: ]

Palazzo Sforza Cesarini Corso Vittorio Emanuele II

ROME

✆ +33 1 82 88 01 45

www.bbitalia.it

info@bbitalia.it



Le premier réseau italien de B&B représente plus de 1 500 solutions d’hébergement dans toute l’Italie pour des habitations allant du confort simple avec partage de la salle de bains avec les propriétaires jusqu’à la maison de prestige dotée d’une salle de bains privée. Les prix proposés sont vraiment imbattables, allant d’environ 50 à 120 €.





[image: ] GIOVANNI RICCIARDI

MATERA

✆ +39 33 975 236 36



Un guide (anglophone) qui connait extrêmement bien sa ville et sa région. Il s'adapte très facilement à votre demande : n'hésitez surtout pas à lui demander une visite hors sentiers battus.





[image: ] ISTITUTI RELIGIOSI[image: ]

Via della Tenuta del Casalotto, 55 F

ROME

✆ 06 99330123 / 06 96527888

www.istituti-religiosi.org

info@istituti-religiosi.org



Ce site recense un certain nombre d'hébergements religieux en Italie en général, et à Rome en particulier.





[image: ] MAGIE ET SECRETS DES POUILLES

✆ +39 345 075 7371 / +33 6 15 34 82 91

cecile.aillerie@gmail.com



Prix variables selon les activités et le séjour choisis.

Une Française sur place, Cécile, organise vos vacances et vos activités selon vos envies : mer, nature, art, culture, gastronomie et vins. Et pour le logement, vous avez le choix entre agritourisme ou B&B de charme.





[image: ] VIGNACASTRISI TOUR OPERATEUR

Palazzo Guglielmo – à Vignacastrisi, 3 km de Castro

Piazza Umberto I n° 8

CASTRO

✆ +39 32 80 62 88 60

www.vignacastrisi.it

info@vignacastrisi.it



Prix variables selon le séjour choisi.

A seulement 3 kilomètres de la merveilleuse mer de Castro Marina, l'association vous aide à trouver des structures d'accueil (B&B, agritourisme et autres), bars, restaurants, pharmacies, tabac, coiffeurs, épiceries, etc., toute l'année. Ses protagonistes tiennent à introduire un tourisme de qualité dans leur village grâce aux traditions, à la cuisine, à son histoire et à de nombreux autres aspects.




Sites comparateurs et enchères

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils classiquement renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservations ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] EASYVOYAGE

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvoyage.com

contact@easyvoyage.fr



Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination de départ selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce méta-moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages, Directours... et bien d'autres).





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] PROCHAINE ESCALE[image: ]

www.prochaine-escale.com

contact@prochaine-escale.com



Pas toujours facile d'organiser un voyage, même sur internet ! Prochaine Escale a la solution : à vous de décrire le voyage de vos rêves et l’équipe de Prochaine Escale s’occupe du reste, en sélectionnant les meilleurs experts de la destination en fonction de vos attentes. Vous échangez ensuite avec eux et recevez un devis personnalisé. Du sur-mesure en quelques clics.




Partir seul



En avion

Les prix moyens des vols (haute saison/basse saison) sont les suivants avec des compagnies classiques (Lufthansa, Air France, Alitalia…)

[image: ] Paris – Rome : 200/150 € à condition de s'y prendre au moins trois mois à l'avance. Même hors saison, les billets achetés au dernier moment peuvent grimper à 600 ou 700 € l'aller-retour. Comptez 2 heures de vol.

[image: ] Paris – Naples : 190/150 €. Même conseil que ci-dessus.

[image: ] Paris – Bari ou Brindisi : 270/250 €. Vous aurez forcément une ou deux escales (Rome ou Milan en Italie, et éventuellement Zurich ou Francfort). Les tarifs sont bien sûr plus élevés que pour les grandes villes et, là encore, plus vous vous y prendrez à l'avance plus vous aurez des chances d'avoir des tarifs avantageux.

[image: ] Les compagnies low cost : Ryan Air dessert Rome Ciampino au départ de Paris Beauvais, de Marseille, de Bordeaux et de Bruxelles Charleroi ; Bari, Brindisi et Pescara depuis Paris-Beauvais et Bruxelles Charleroi ; Lamezia depuis Bruxelles Charleroi. L'aller-retour commence à moins de 40 € mais tout dépend de la date, de l'heure, du taux de remplissage des avions, de votre date de réservation… Mêmes conditions pour Easy Jet qui dessert Rome depuis Paris, Nice, Lyon Toulouse, Bâle-Mulhouse et Genève.




[image: ] AIR-INDEMNITE.COM

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France propose de très nombreux vols quotidiens et directs au départ de Paris à destination de Rome ou Naples. Des vols avec correspondance sont également possibles.





[image: ] ALITALIA

✆ 0892 655 655

www.alitalia.com



Au départ de Paris, Alitalia assure de nombreux vols par jour à destination des principales villes d'Italie du Sud (Rome, Naples). Prévoir environ 2 heures de vol pour un vol direct. Départs également possibles de province.





[image: ] BRUSSELS AIRLINES

✆ 08 92 64 00 30

www.brusselsairlines.com



La compagnie propose plusieurs liaisons directes chaque jour entre Bruxelles et Rome. Possibilité de partir de Paris avec une escale à Bruxelles. Il est également possible de rejoindre Naples depuis Bruxelles avec une escale à Munich.





[image: ] EASYJET

✆ 0820 420 315

www.easyjet.com



La première compagnie aérienne « à petits prix » d'Europe propose plusieurs liaisons directes entre Paris et les grandes villes italiennes (Rome et Naples). Des départs sont également possibles depuis Lyon (pour Rome), Toulouse, Nice et Bâle-Mulhouse (pour Rome et Naples).



		
		
		
	Lame2use le 03/02/2013
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			Très bon voyage avec Easyjet ! Nous avons eu l'occasion de partir plusieurs fois avec cette compagnie aux quatre coins de l'Europe et nous n'avons jamais été déçus du voyage : confort, gentillesse du personnel de bord, arrivée et départ à l'heure. Nous conseillons ! 

		
		





Aéroports




[image: ] BEAUVAIS

✆ 08 92 68 20 66

www.aeroportbeauvais.com

service.clients@aeroportbeauvais.com






[image: ] BORDEAUX

✆ 05 56 34 50 50

www.bordeaux.aeroport.fr






[image: ] GENÈVE

✆ +41 22 717 71 11

www.gva.ch






[image: ] LILLE-LESQUIN

✆ 0 891 67 32 10

www.lille.aeroport.fr






[image: ] LYON SAINT-EXUPÉRY

✆ 08 26 80 08 26

www.lyonaeroports.com

communication@lyonaeroports.com






[image: ] MARSEILLE-PROVENCE

✆ 0 820 811 414 / 04 42 14 14 14

www.marseille.aeroport.fr

contact@airportcom.com






[image: ] MONTPELLIER-MÉDITERRANÉE

✆ 04 67 20 85 00

www.montpellier.aeroport.fr

rh@montpellier.aeroport.fr






[image: ] MONTRÉAL-TRUDEAU

✆ +1 514 394 7377 / +1 800 465 1213

www.admtl.com






[image: ] NANTES-ATLANTIQUE

✆ 0 892 568 800

www.nantes.aeroport.fr






[image: ] PARIS ORLY

✆ 39 50 / 0 892 56 39 50

www.aeroportsdeparis.fr






[image: ] PARIS ROISSY – CHARLES-DE-GAULLE

✆ 39 50 / +33 1 70 36 39 50

www.aeroportsdeparis.fr






[image: ] QUÉBEC – JEAN-LESAGE

✆ +1 418 640 3300 / +1 877 769 2700

www.aeroportdequebec.com




		
		
		
	anthondylan le 01/12/2010
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			TRES BIEN

C'EST A VOIR BEAUCOUP DE BONS SOUVENIRS ET SURTOUT DES GENS CHARMANTS AVEC UN ACCENT QUI FAIT RIRE TRES SOUVENT

		
		






[image: ] STRASBOURG

✆ 03 88 64 67 67

www.strasbourg.aeroport.fr

information@strasbourg.aeroport.fr






[image: ] TOULOUSE-BLAGNAC

✆ 0 825 380 000 / 01 70 467 474

www.toulouse.aeroport.fr





Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ +33 04 22 46 05 23

www.optionway.com




Option Way est une agence de voyage en ligne qui offre une toute nouvelle façon d’acheter ses billets d’avion. En proposant à ses utilisateurs de fixer le prix qu’ils souhaitent payer, elle leur permet de profiter des fluctuations de prix des billets d’avion avant l’achat.

Après l’achat, elle continue de faire profiter ses utilisateurs des variations de prix en les remboursant automatiquement si une baisse se produit. Lancée en octobre 2014, cette jeune agence de voyage traque jour et nuit l’évolution des tarifs des vols afin de faire bénéficier ses clients des prix les plus avantageux.




		
		
		
	fute_73379 le 12/01/2016
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			J'ai réservé sur le site Option Way. C'est une superbe idée et un beau concept que de proposer des tarifs optimisés jusqu'au dernier moment ou encore de poser des options pour obtenir le prix de son choix. 
Enfin, une agence de voyages qui propose des tarifs TTC sans mauvaise surprise ou frais supplémentaires au moment de payer et le service client est réactif, efficace. Je recommande cette agence de voyage en ligne.

		
		





En train




[image: ] KELBILLET

www.kelbillet.com



Trouver un billet de train pas cher ? Acheter un billet à un autre voyageur ? Revendre un billet que vous ne pouvez utiliser ou vous faire rembourser ? KelBillet.com est un très bon plan. Ce site propose de nombreux billets pour voyager en France et en Europe.





[image: ] THELLO

✆ 01 83 82 00 00

www.thello.com



Thello relie Rome chaque nuit au départ de Paris (Gare de Lyon) ou Dijon. départ de Paris à 19h11, arrivée à Roma Termini le lendemain matin à 9h10.





[image: ] TRAINLINE

www.trainline.fr



Captain Train a été rebaptisé Trainline à la rentrée 2016 après avoir été racheté par son équivalent britannique. Toutefois, si le nom de ce site connu d'un grand nombre de voyageurs a changé, l'esprit reste le même. Un vrai bon plan qui permet d'acheter un billet de train en moins d'une minute. Il suffit de créer une première fois son profil de voyageur (nom, prénom, âge, carte SNCF) qui sera enregistré pour les recherches suivantes. La recherche/réservation du billet se fait ensuite très rapidement et regroupe les offres de la SNCF et d'autres compagnies européennes (Thalys, Eurostar, IDTGV, Deutsche Bahn, Renfe, Trenitalia…). Devenir le premier guichet du monde libre est le but affiché de ce site pratique et malin, de quoi vous mettre en confiance, non ?




En bus




[image: ] EUROLINES

✆ 08 92 89 90 91

www.eurolines.fr



20 agences en France. « Pass » pour voyager en autocar dans 50 pays européens.

Eurolines propose plusieurs départs par semaine de Paris-Gallieni (région parisienne) pour Rome et Naples. Aller-retour : à partir de 174 €. Comptez un minimum de 18 heures de voyage. Des promotions sont régulièrement proposées, ainsi que des réductions pour les enfants, les moins de 26 ans et les plus de 60 ans. Des départs de nombreuses villes de province sont aussi disponibles.



		
		
		
	pedrosimao le 02/06/2016
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			Habitué à voyager avec d'autres compagnies, j'ai acheté Eurolines car cette fois ci le billet était moins cher. Comme d'habitude je me suis préparée pour arriver 15 minutes avant. Comme je fais souvent avec les autre compagnies de car. Mais arrivant sur la Quai de bus à Paris je ne voyais pas mon bus. J'ai demandé à tous les chauffeurs des bs garés. Et personne ne savait rien. Je demande au seul emploié de Eurolines sur la Quai et il m'as dit de demander au guichet. Ce que je vais faire. Mais après attendre 10 min la queue il était déjà 13h. Finalement je demande aux autres de dépasser la queue pour poser la question urgente. La femme au guichet m'informe finalement que le bus était déjà parti. Et je lui demande comment c'était possible, car je suis arrivé avant l'horaire de départ et le bus n'était pas la. Elle dit qu'en tout cas je devrais arriver une heure avant pour m'enregistrer. Je comprends. Mais cela n'explique as le fait que le bus est parti en avance. C'est pas totalement de ma faute. Puis elle me propose de changer mon billet pour le bus d'après. Détail : le coût du frais c'est le coût d'un nouveau billet entier. Finalement arrivant au bus celui là semble confortable. Mais pas de prises électrique. Ni wifi. En plus le bus était plein... conclusion. Plus jamais Eurolines. 

		
		




		
		
		
	france77270 le 15/02/2012
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			C'est pas cher (et encore, si vous vous y prenez bien le train ou même l'avion seront plus abordables), le trajet est long et pas confortable. Faut aimer les voyages en autocar, plutôt réservés à la jeunesse ou à ceux dont le budget déplacement est vraiment serré ! 
Des chauffeurs ne parlant pas français (ou anglais), pas aimables, des arrêts fréquents pour ramasser des passagers aux étapes, pour pause repas, pour pause détente/besoins. Les cars parfois ne sont pas ventilés, les toilettes clos ou alors bonjour les odeurs. Des suppléments pour les bagages imposés par les chauffeurs. Des voyageurs pas toujours propres, pensez à certains qui enlèvent leurs chaussures pour dormir ! Des films diffusés lors du voyage, pas en français (genre en Polonais) et pas sous titrés... La possibilité d'une panne en pleine cambrousse et vous arriverez 10 heures après l'heure prévue, sans avoir même eu un encas pour caler la faim...
Bref, réfléchissez bien avant d'emprunter le car et eurolines, voyez si le train est pas moins cher, et dites vous que pour un week end à Londre par exemple, c'est 10 heures de trajet et qu'au bout de compte, vous allez arriver fatiguer et que le week-end va être épuisant, sans vraiment pouvoir en profiter...

		
		




		
		
		
	avisdamien le 13/12/2010
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			Je me rappelle avant d'avoir acheté mon ticket chez Eurolines avoir parcouru pleins de sites de ce genre dans le but de me rassurer. Les messages étaient plutôt négatifs, mais j'ai voulu être positif et me dire qu'il ne s'agissait que de cas rares. Aujourd'hui, je créée ce compte, pour vous empêchez de devenir ce cas "rare", et d'éviter cette compagnie à tout prix histoire que vous ne vous retrouviez pas à la rue dans une ville que vous ne connaissez pas parce que le chauffeur a décidé de ne plus avancer….

Petit retour sur la dite catastrophe : 

En Octobre 2010, j'ai voyagé de Milan à Montpellier avec cette "compagnie". Ce trajet était composé de deux chauffeurs Polonais à l'avant, de mon ami et moi, et d'une trentaine de polonais. Nous étions donc les seuls personnes à parler français.
Le trajet s'est effectué normalement jusqu'au moment où, arrivé à Avignon, tous les polonais présents dans le bus ont fait escale car ils étaient arrivés à leur destination. 

Je me retrouvais donc seul dans le bus avec mon ami, attendant le retour du chauffeur pour continuer la destination et arriver sur Montpellier. Tout d'un coup, l'un de ces fameux chauffeurs rentre, et nous fait comprendre que non, il ne continuera pas le trajet, sans nous expliquer pourquoi (il ne parlait pas français donc forcément…), et nous indique tant bien que mal que si nous avons un problème, nous n'avons qu'à nous plaindre auprès de l'agence Eurolines qui se trouve dehors (c'est ce que nous avons réussi à déchiffrer à l'aide de son français cassé, de son anglais lui aussi cassé, et de beaucoup de mime)..

Nous sortons donc dire que OUI, il y a un problème à cette fameuse agence qui se trouve dehors, et là, nous découvrons que celle-ci est fermée. En fait, elle est carrément abandonnée, et vu l'état, depuis un sacré moment. 

Je rappelle que Octobre 2010 correspond au mouvement de grève qui a eu lieu face à la retraite prolongée, ce qui signifie qu'il y n'y avait aucun moyen de se déplacer. J'ai donc contacté Eurolines pour qu'ils m'aident à trouver une solution sur le numéro d'urgence. Ceux-ci m'ont expliqué, après 30 mn d'attente (on s'en fout après tout c'est moi qui paye le numéro surtaxé) qu'ils étaient désolé, que j'allais devoir me débrouiller, et qu'ils me rembourseraient mes frais plus tard.

J'ai donc attendu un bus allant d'Avignon à Nimes, pour me retrouver par miracle face à une agence Eurolines. Ca tombe bien j'avais besoin d'aller aux toilettes et j'avais des gros sacs avec moi. Hélas, à Eurolines, même si ils sont en tort, vous êtes traités comme un moins que rien, et on vous refuse l'accès aux toilettes, on rigole quand vous racontez l'histoire, et on vous balance un "et vous connaissiez personne qui parle polonais ? " avec tout le mépris du monde. Finalement, à bout de souffle, après des heures d'attentes, j'ai réussi à trouver un bus partant au Mahgreb qui faisait escale à Montpellier qui a accepté de me prendre, à condition que j'ai mes bagages sur moi... 

Bilan des courses : Je suis arrivé vers minuit chez moi (parti de Milan à 7h du matin), dans un état de nervosité extrême, humilié par les évènements et surtout par le sentiment d'impuissance offert par ces gens….

Epilogue : Eurolines n'a JAMAIS remboursé les frais additionnels que j'ai du payé pour me retrouver à bon port, ne s'est JAMAIS excusé, n'a RIEN FAIT et ils ont bien raison, ils sont TOUT PUISSANT, qu'est-ce qu'on peut y faire à part avaler leur m***** où aller ailleurs, ce que je conseille….

Merci d'avoir suivi, c'est la seule action que je peux faire contre eux, et j'espère que ça vous aidera à choisir ailleurs...

		
		





En bateau

En Italie du Sud le bateau sera le seul moyen de transport possible pour rejoindre certaines îles très touristiques. Navettes ou hydroglisseurs sont souvent bondés pendant l'été (notamment pour les trajets verds Capri et Ischia en Campanie ou vers Ponza dans le Latium). Pensez à réserver votre place si vous souhaitez vous déplacer avec votre véhicule.



En voiture

Vous pouvez prendre l’autoroute du Sud, en passant par la Provence, puis longer la côte par Marseille, Nice, Gênes, Livourne pour arriver jusqu’à Rome. Mais le plus simple, depuis le Nord et Paris, est de passer par Lyon et de traverser la frontière par le tunnel du Mont-Blanc, puis de continuer sur Gênes et de suivre ensuite la côte italienne pour arriver jusqu’à la capitale. Ce second trajet (Paris-Rome par Lyon) fait environ 1 500 kilomètres et vous prendra aux alentours de 14 heures. Comptez 93 € aller pour les frais de péages et 180 € de frais d’essence. Vous pouvez consulter plusieurs sites pour trouver le trajet le plus simple : www.viamichelin.com ou www.mappy.fr



Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.



		
		
		
	varehu le 01/01/2013
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			Si le prix est tout à fait correct, le problème est que, lorsque vous arrivez à destination et que vous avez le plus souvent plusieurs heures de décalage horaire, il est désagréable d'avoir à s'adresser à des machines, pour prendre possession du véhicule, et non à des humains... Je continue à préférer de parler à des personnes, plutôt qu'à des bornes interactives, qui, le plus souvent, ne peuvent comprendre nos besoins particuliers...

		
		




		
		
		
	nationalcite le 20/07/2010
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			Avis de National/Citer : Merci pour cet article. Juste une petite correction : Rent A Car n'a aucun lien avec National/Citer ou Alamo. Citer est une filiale du groupe PSA ainsi que le représentant des marques National et Alamo.

		
		






[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 00 94 05 57

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.



		
		
		
	olivier75.n le 11/08/2016
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			Voiture louée à new york impossible à prendre, le loueur n'acceptant pas la carte VISA. comme l'ensemble des loueurs de la place. Nous sommes scandalisés 1/ que AutoEurope n'ait pas prévenu clairement (en relisant le contrat, on voit que des réserves sont données sur les cartes de crédit, mais franchement c'était pas évident) et 2/ AutoEurope est difficile à joindre et ne réponds pas à la réclamation postée sur le site

		
		




		
		
		
	sassou13 le 10/12/2013
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			tres bon acceuil et tres bonne relation qualite prix chez ab auto 13 locattion 
60 av de la croix rouge marseille 
tel 0777394304

		
		




		
		
		
	cg38260 le 10/11/2013
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			Aucun problème avec la location, mais je n'ai pas pu faire appliquer la 'Garantie prix moins cher' malgré mon insistance. Service client NUL ! 

		
		




		
		
		
	errazu le 15/05/2013
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			J'ai loué un véhicule par Autoeurope à Lisbonne pour 6 Jours avec option remboursement de franchise. Prix 81,07. Le prestataire sur place m'exige 198,07 correspondant à un plein de carburant, une assurance tout risque et un forfait péage obligatoires. Débités immédiatement (je croyais qu'il s'agissait de l'emprunte de garantie) j'ai exigé le remboursement , ce qui a été fait. J'ai refusé et donc me suis retrouvé sans véhicule. J'ai réclamé à Autoeurope le remboursement de la location après avoir fourni l'explication et ai seulement obtenu une réponse évasive.


		
		






[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h30, le week-end de 9h à 20h. Location de voitures sur votre ordinateur.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et centres-villes. Les tarifs comprennent toujours le kilométrage illimité ainsi que les assurances. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation, la moins chère des options zéro franchise.



		
		
		
	Voyageur dans les Balkans le 23/08/2016
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			Je voudrais vous alerter sur les méthodes plus que douteuses de l'agence de voyages BSP Auto et de son partenaire le loueur international Sixt. BSP Auto promet des tarifs négociés de location de voitures pour allècher ses clients. Le problème, c'est que BSP encaisse une première fois pour un véhicule prétendument réservé. Alors que dans mon cas, à notre arrivée à Dubrobvnik (Croatie), ce véhicule n'était pas disponible. Sur place, on m'a alors embrouillé en m'ajoutant des options sur un autre véhicule (surclassé), évidemment plus cher, tout en m'assurant que ce que j'avais déjà payé chez BSP serait déduit de la facture finale de Sixt. Sauf qu'à la fin de la location, plus question de déduire ce que vous avez déjà payé chez BSP. Ce que vous avez payé en France ne nous concerne pas, vous répond-t-on chez Sixt à Dubrovnick ! ! ! Bilan : un coût de location deux fois plus élevé, et ce qu’on peut assimiler à une double facturation. Donc, BSP Auto et son loueur Sixt sont à éviter absolument.

		
		






[image: ] CARIGAMI

✆ 08 00 73 33 33

www.carigami.fr



Notre coup de cœur : Le site compare toutes les offres de 8 courtiers en location de voitures, des citadines aux monospaces en passant par les cabriolets et 4x4. En Italie, vous trouverez facilement sur 403 villes différentes l´offre la plus intéressante pour votre location de voiture. En plus du prix, l´évaluation de l´assurance et les avis clients sont affichés pour chacune des offres. Plus qu´un simple comparateur, vous pouvez réserver en ligne ou par téléphone. C’est la garantie du prix et du service !



		
		
		
	JPMarcel le 13/01/2015
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			Il m´est arrivé de me tromper pour l´une de mes réservations à Porto au mois d´Octobre, et oui l´erreur est humaine… J´avais choisi l´agence de l´aéroport au lieu de celle en ville qui me convenait mieux. J´ai appelé leur plate-forme bien avant mon départ et aux heures d´ouverture indiquées sur leur site. La conseillère m´a directement proposé d´annuler gratuitement ma réservation pour en refaire une nouvelle, avec une prise en charge en ville. Une fois là-bas, tout s´est passé comme sur des roulettes. Si jamais vous avez un doute avant de partir, appelez les ça ne mange pas de pain. Mon conseil : quel que soit le site par lequel vous passez pour votre réservation de voiture et si vous n´êtes pas habitué, appelez la plate-forme du site pour faire votre réservation avec eux par téléphone ou tout simplement pour vérifier que tout est en ordre (avant le départ…).

Locationdevoiture.fr n´est pas le seul site que j´utilise pour mes locations de voiture mais il possède de nombreux avantages dont un numéro de téléphone gratuit, seul comparateur à proposer cela. Pour certains attention aux temps d´attente...


		
		





Séjourner



Se loger




[image: ] AIRBNB

www.airbnb.fr



Créée en Californie en 2008, cette société de locations saisonnières meublées, de particulier à particulier, a la cote. Ce concept simple, sorte de réseau social où il faut s’identifier pour conclure une transaction, tend à se développer dans le monde entier. Tout se passe directement sur Internet où l’on accède aux petites annonces affichant plusieurs photos et informations pratiques, fournies par les propriétaires. La recherche est lancée par géolocalisation, selon les dates et l'hébergement souhaité (chambre, maison, villa à la plage, etc.). Hôtes et clients peuvent se renseigner en ligne, échanger directement et laisser des commentaires.





[image: ] LOC'APPART[image: ]

75, rue de la Fontaine-au-Roi (11e)

Paris

✆ 01 45 27 56 41

www.locappart.com

contact@locappart.com



Accueil téléphonique assuré du lundi au jeudi de 10h30 à 13h et de 14h à 19h et le vendredi de 9h30 à 13h et de 14h à 18h. Réception sur rendez-vous.

Loc’Appart propose de la location d’appartements et de maisons pour un minimum de trois nuits à partir du jour d’arrivée de votre choix. L’accueil téléphonique est assuré par des responsables de destinations à Paris ayant une bonne connaissance des villes et des hébergements proposés puis, sur place, par des correspondantes bilingues franco-italiennes qui interviennent en cas de problème.




Hôtels

Les hôtels italiens sont classés de 1 à 5 étoiles. Mais les critères de classification ne correspondent pas forcément à ce que l'on est habitué à voir en France. Certains 3-étoiles s'avéreront très corrects, alors que d'autres atteindront tout juste le niveau d'un 2-étoiles en France. Les 4 et 5-étoiles sont en général d'un bon niveau de confort et de qualité de service, mais certains, en particulier sur certaines parties de la côte, sont passablement vieillots. Dans tous les cas, une petite visite préalable de la chambre que vous allez occuper vous permettra de savoir à quoi vous en tenir.

Dans les hôtels de charme, qui augmentent leur tarif d'année en année depuis que le tourisme se fait plus important dans la région, sans que cela soit justifié par des améliorations apportées à l'établissement, vous économiserez certainement en réservant à l'avance ou via les sites internet qui, en fonction du taux de remplissage, peuvent appliquer des réductions allant parfois jusqu'à 50 %.

De nombreux hôtels et établissements d'agritourisme, en haute saison, ne louent pas les chambres pour une période inférieure à trois jours, ou bien appliquent une surtaxe de 10 à 20 € par personne en moyenne.

Les petits déjeuners sont presque toujours inclus dans les prix des chambres. Certains établissements peuvent facturer un supplément. Dans ce cas, mieux vaut aller déjeuner dans un café : ce sera moins cher, certainement meilleur, et vous en profiterez pour goûter à l'ambiance italienne matinale. Dans 99% des cas, les petits déjeuners en hôtels se présentent sous la forme de buffets proposant un large choix de sucré ou de salé.

Pour vos réservations, contactez directement l'établissement qui vous intéresse, ou bien tentez de passer par une centrale de réservation où vous trouverez peut-être des offres intéressantes.



Chambres d'hôtes

[image: ] Bed & Breakfast. La formule Bed & Breakfast est apparue de manière explosive à Rome lors du Jubilé 2000. Elle s'est bien développée dans tout le pays. Il s'agit souvent, dans les grandes villes, d'anciennes pensioni, autrefois très répandues en Italie, et rénovées par leurs propriétaires. Mais la qualité de confort et de service est extrêmement variable d'un établissement à un autre. Les B&B ne sont pas contrôlés par l'office du tourisme ou par un service national. De sorte que la qualité dépend fondamentalement de la bonne volonté des gérants d'un établissement.

[image: ] Les institutions religieuses. Un autre bon plan pour loger pas cher, en ville comme dans certaines petites localités de la côte. De nombreux couvents consacrent quelques-unes de leurs « cellules » au tourisme. Mais ne vous attendez pas à un miracle côté prix ou côté confort. Soit ce dernier est basique, voire spartiate, soit l'effort a été mis sur le cachet et la rénovation des chambres et auquel cas les tarifs peuvent s'avérer exorbitants. Mais dans tous les cas, comme pour l'agritourisme, vous serez gagnant sur le calme et la qualité de service. Comme pour les auberges de jeunesse, la plupart de ces établissements pratiquent un couvre-feu, en général entre 22h et 23h, ce qui limite votre autonomie en soirée. Sachez enfin que, bien souvent, les couples non mariés ne sont pas acceptés.



Auberges de jeunesse

Pour profiter des auberges de jeunesse en Italie, pensez à vous munir de la carte AJ, que vous pourrez acheter en France (ou bien sur place, mais avec une majoration de prix). Le prix des chambres en auberge de jeunesse est très attractif (18 € en moyenne) mais elles pratiquent en général un couvre-feu. Ce qui peut être handicapant à Rome ou Naples si vous souhaitez profiter de la vie nocturne.



Campings

En Italie, surtout en pleine saison estivale, cette solution n'est pas toujours parmi les plus intéressantes car le prix de l'emplacement, ajouté à celui du nombre de personnes, du parking pour la voiture et éventuellement de certains services (électricité, sanitaires, laverie…) peut facilement dépasser les 30 ou 40 € sur les parties les plus touristiques de la côte. Et pour ce tarif, le confort n'est pas toujours au rendez-vous. La plupart des campings possèdent un site Internet. Tâchez de vous renseigner auparavant sur les types d'équipements et leurs prix afin d'éviter les mauvaises surprises. En été, la réservation est évidemment vivement conseillée.



Tourisme rural – Agritourisme

Cette formule connaît un très fort développement en Italie. Il faut se décider à faire des étapes hors des grandes villes, en général dans des zones un peu désertées, mais parfaitement au calme. La contrepartie : un tarif attractif et une qualité de confort souvent au rendez-vous ainsi que la possibilité de goûter aux spécialités régionales grâce à la cuisine maison et à l'utilisation de produits locaux. Mais le label agritourisme recouvre un grand nombre d'établissements n'ayant pas grand chose à voir avec l'esprit. On a pu voir des « agritourismes » en bord de route, à proximité d'usines ou bien proposant juste une chambre basique… Mieux vaut se renseigner en amont. Il existe pour cela un grand nombre de guides édités en Italie, recensant les meilleurs sites et qui vous permettront d'affiner votre choix et d'éviter les mauvaises surprises. L'un des plus recommandables est le guide Agriturismo e vacanze in campagna (Editions Touring), réédité chaque année. Plusieurs associations aux services fiables recensent également les meilleurs gîtes d'agritourisme : Terranostra (www.terranostra.it), qui publie également un guide, ou bien Agriturist (www.agriturist.it) qui a édité un guide en français. Certains gîtes d'agritourisme ne jouent pas du tout la carte de l'économie et peuvent coûter beaucoup plus cher que de beaux hôtels en ville. Mais dans ce cas, vous ne serez pas déçu par le rapport qualité/prix car vous aurez des chambres de charme, des repas gargantuesques, et des services additionnels type piscine, prêt de vélo… Sans compter le cadre naturel, qui peut s'avérer parfois éblouissant.



Se déplacer



Avion

Les lignes intérieures italiennes sont nombreuses mais assez coûteuses. Les compagnies relient les principaux aéroports du pays. Alitalia (informations et adresses des bureaux de vente via le site www.alitalia.it), la compagnie nationale, est l'équivalente de notre Air France. Le prix des billets d'avion devient attractif s'ils sont réservés longtemps à l'avance. Tâchez de planifier au mieux votre voyage pour pouvoir acheter vos billets avant le départ.

[image: ] Les principaux aéroports de l'Italie du Sud sont ceux de Rome, Naples, Bari, Brindisi et Lamezia Terme.



Bateau

La région des Pouilles est reliée à la Grèce et à la Croatie par ferries depuis Bari, Brindisi et quelques autres stations balnéaires en saison. Depuis Naples, vous pourrez en bateau rejoindre Reggio di Calabria, en Calabre ou bien Catane et Palerme en Sicile. Les coordonnées des compagnies assurant ces lignes sont indiquées dans la rubrique « Transports » des villes concernées.



Bus

Compte tenu de la bonne desserte ferroviaire des différentes régions de l'Italie, à l'exception de la Basilicate et du centre de la Calabre, le bus n'est pas le moyen le plus confortable ni le plus rapide de voyager. Et côté tarifs, on n'y gagne pas grand-chose par rapport au train. Les bus seront donc surtout utiles pour gagner des petites localités secondaires dans des zones reculées, à condition que le service de transport soit assuré toute l'année. Dans la rubrique transport de chacune des localités traitées dans ce guide, nous avons référencé, lorsque cela était nécessaire ou utile, la compagnie locale assurant les meilleurs services. La plupart ont un site Internet.



Train

Le réseau ferroviaire italien est plutôt dense. La compagnie Trenitalia–Ferrovie dello Stato gère les lignes nationales et il existe quantité d'autres compagnies régionales assurant les transports locaux et gérant également, en général, des flottes de bus. Les horaires sont affichés dans toutes les gares mais ne sont pas toujours d'une fiabilité exemplaire et les retards sont monnaie courante, même si la situation tend à s'améliorer. Le train est une solution néanmoins plutôt confortable pour voyager, et particulièrement économique. Les tarifs italiens sont parmi les moins chers d'Europe. Vous pouvez consulter les horaires et acheter vos billets via le site www.trenitalia.com. Si vous achetez en ligne, il vous suffira de noter la référence de votre billet, expédiée par e-mail lors du paiement, et de le communiquer, à bord du train, au contrôleur, qui vous délivrera alors votre billet.



Voiture

[image: ] La conduite. Les Italiens, comme vous le remarquerez assez vite, ont une vision toute personnelle du code de la route. Ils conduisent vite, toujours, et ne supportent pas d'être ralentis. D'où les coups de Klaxons et appels de feux incessants sur la route si vous avez le malheur de rouler « tranquille » ou de rêvasser en regardant le paysage. Il ne s'agit pas forcément d'agressivité, il suffit d'ailleurs de jeter un coup d'œil au rétro pour voir que l'Italien qui vous klaxonne à tue-tête en faisant force gestes tout en parlant au téléphone n'a rien de personnel contre vous, c'est juste qu'il n'aime pas avoir quelqu'un devant lui, surtout pas un conducteur respectant les limitations de vitesse. Pour doubler, ne vous attendez pas à ce qu'ils patientent jusqu'à la sortie du virage ou la fin de la ligne continue : ils doubleront quelles que soient les circonstances, alors le mieux est d'anticiper la conduite, de vous ranger sur le côté, et de laisser faire.

[image: ] En ville. Bouchons, Klaxons, anarchie aux carrefours sont le lot quotidien de la circulation dans les grandes villes d'Italie. Plus on approche des centres, plus cela devient complexe. La circulation y est généralement réduite (respectez les panneaux Zona a traffico limitato, les carabinieri ne plaisantent pas avec les contrevenants) mais le peu de voitures qui y circulent ou cherchent à s'y garer suffit à créer des ralentissements considérables.

[image: ] Sur la côte. Dans les zones très touristiques, attendez-vous également à des embouteillages, y compris dans les petits bourgs où le plan de circulation urbain et le nombre de places de parking ne sont que très rarement adaptés à la fréquentation estivale.

[image: ] Autoroutes. Les autoroutes italiennes ne sont pas réputées pour être les plus confortables d'Europe, loin s'en faut. Et plus vous descendrez vers le sud, plus vous trouverez exemplairement entretenues nos petites vicinales… Les voies d'accélération sont extrêmement courtes. Ne vous y lancez pas à pleine vitesse, vous n'auriez pas le temps de vous arrêter en cas de danger. Les voies d'arrêt d'urgence servent surtout à se rabattre pour laisser passer les conducteurs plus pressés.

[image: ] Accidents. Si vous êtes accidentés avec votre propre véhicule, contactez votre assurance pour savoir de quelle assistance vous pouvez disposer. Les bornes d'appel au secours sont nombreuses sur les routes italiennes. Vous obtiendrez de l'aide en composant le 116. Si vous êtes en voiture de location, vous aurez évidemment à vous acquitter d'une franchise, souvent élevée, à moins que vous n'ayez souscrit une assurance pour vous en exempter. Assurez-vous également avant votre départ qu'un autre véhicule pourra être mis rapidement à votre disposition. Ne vous étonnez pas si, au moment de rendre votre voiture, le loueur vous demande de signer une déclaration sur l'honneur de non implication du véhicule dans un accident de la route. Les fausses déclarations sont légion en Italie.

[image: ] Stationnement. Le stationnement payant est la norme dans toutes les villes et dans la plupart des villages. Il y a parfois une pause entre 13h et 16h. Le soir, le stationnement est souvent payant jusqu'à 20h, et parfois jusqu'à 22h dans les centres-villes. Le paiement se fait parfois directement auprès d'un agent sur le trottoir mais la plupart du temps il vous faudra acheter des cartes dans les bureaux de tabac (gratta e sosta). Ce sont des cartes à gratter, comme les jeux de hasard, mais vous ne gagnez évidemment rien. Il vous faut gratter pour rendre apparentes la date et l'heure de votre arrivée au lieu du parking. En général, hors des grandes villes et des centres, il faut compter entre 0,50 € et 2,50 € de l'heure selon les localités. Pour les villes, le code couleur des emplacements est le suivant : jaune, réservé aux résidents ; blanc, gratuit ; bleu, payant. Il existe aussi de nombreux parkings payants, dont le prix oscille entre 13 et 20 € la journée.

[image: ] Vitesse. Elle est limitée à 110 ou 130 km/h selon les endroits sur autoroute et à 90 km/h sur route. En ville, la limite est de 50 km/h.

[image: ] Stations-service. Elles sont très nombreuses sur les routes, souvent regroupées dans les mêmes zones. Vous y trouverez toujours un petit snack, proposant des sandwichs ou pizzas à des tarifs modiques. Certaines zones en revanche ne sont pas du tout approvisionnées, en particulier dans les parcs nationaux. Dans les Dolomites lucaniennes par exemple, un panneau routier vous prévient que, pour des raisons environnementales, il est interdit de vendre de l'essence. Pensez alors à vous ravitailler avant de partir à la découverte. La moyenne des prix de l'essence est légèrement plus élevée qu'en France.



Taxi

Les tarifs des taxis sont moins élevés qu'à Paris. Mais assurez-vous tout de même de deux points avant d'embarquer : que le compteur fonctionne bien, et que votre trajet n'emprunte pas une route trop prisée aux heures de pointe. En Italie, les embouteillages peuvent durer longtemps et le compteur tourne… Vous pouvez également choisir de fixer un prix avec le chauffeur, pour éviter toute mauvaise surprise à l'arrivée. Mais tous n'accepteront pas forcément.



Deux-roues

Visiter l'Italie sans penser à louer un scooter ne serait pas vraiment un voyage en Italie… Le scooter est une institution et son usage est d'autant plus débridé que l'on va vers le sud. On peut monter à deux ou trois, rouler sans casque, doubler par la droite… Rien de tout cela n'est autorisé bien sûr, mais cela reste inscrit dans les mœurs des conducteurs de deux-roues. C'est important à savoir, même si vous roulez en voiture : pensez à surveiller vos rétroviseurs de tous les côtés, fréquemment.

[image: ] Port du casque. Il est obligatoire. Pour autant, parfois encore certains Italiens du Sud semblent plus attachés à s'en servir pour se protéger le coude que la tête, et ne l'enfilent que lorsqu'ils croisent une voiture de carabinieri, et encore ! Si vous louez un deux-roues, le loueur ne pensera peut-être même pas à vous donner un casque. Pensez à le demander lors du retrait du véhicule si c'est le cas.



Auto-stop

Il n'a jamais été au goût du jour en Italie. Dans certains coins, il est possible de voir des locaux pratiquer le stop, mais il s'agit en général de trajets très courts. Pour effectuer de longues distances, en particulier aller de France en Italie en auto-stop, comptez sur la patience, la chance ou bien une formule plus souple comme le covoiturage.




DECOUVERTE


[image: ]

POSITANO - Positano.

© Francesco Riccardo Lacomino – iStockphoto
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L'Italie du Sud en 20 mots-clés



Albanais

Ils sont installés un peu partout mais c’est en Basilicate et en Calabre qu’ils sont les plus nombreux, particulièrement dans les villages du parc du Pollino. Leur arrivée en masse date des XVe, XVIe et XVIIe siècles, même si les premières arrivées remontent au XIIe siècle. Ils furent accueillis en tant que soldats et paysans et bénéficièrent pendant longtemps d’une autonomie administrative. Malgré la répression religieuse contre leur orthodoxie, ils ont su maintenir une conscience communautaire et culturelle forte. Leur culture est appelée arberesh.




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Communiquer. Les Italiens sont très généreux et bavards. Pour être définitivement adopté, vous devrez montrer de l’intérêt pour leur ville ou leur région et faire l’effort de communiquer. Dès lors, ils pousseront l’amabilité jusqu’à vous accompagner à un arrêt d’autobus, et quelques-uns même à vous inviter à prendre un café.

[image: ] Soigner son look. Portez au moins une chemise si vous voulez fréquenter la jeunesse citadine (style touriste à bannir !), sans oublier les indispensables lunettes de soleil.

[image: ] Accepter les compliments (pour les femmes). Ne soyez pas choqué par la désinvolture des Italiens envers la gent féminine. Ils aiment faire des compliments, pas toujours avec élégance, certes, mais, pour eux, les femmes sont sacrées.

[image: ] Faire des compliments (pour tous). Faire un petit compliment sur une tenue ou même un bronzage uniforme ne fait jamais de mal !

Ne pas faire

[image: ] Aller en Italie du Sud en août. Même si le tourisme international est toujours au rendez-vous, la saison estivale n’est pas la plus propice car il peut y faire chaud, très chaud. Les villes peuvent donc être désertées et nombre de magasins et de restaurants être fermés.

[image: ] Laisser son sac sur la chaise d’à côté au café : les pickpockets sont très actifs. Gardez toujours votre sac sur vos genoux ou coincé entre vos jambes.

[image: ] Plaisanter sur leur amour du football. C’est vraiment une affaire de cœur pour les Italiens. Pas la peine non plus de faire preuve de chauvinisme exacerbé.

[image: ] Manger dans les restaurants pièges à touristes. Quelques trucs pour les reconnaître : la carte est internationale avec plusieurs langues et elle est illustrée de photos assez « parlantes » des plats servis. Dernier indice : il n’y a généralement pas d’Italiens dans ces établissements.

[image: ] Penser que la Dolce Vita est synonyme de farniente. C’est avant tout un art de vivre allant de l’amour de la nature à la bonne chère, en passant par le football, la famille, la religion et l’honneur.

[image: ] Visiter les églises pendant les heures de messe.

[image: ] Conduire à Rome ou à Naples comme traverser la rue sans regarder. Les Romains et les Napolitains ont une conduite très, très nerveuse. Ils roulent vite et ne respectent pas le code. De plus, la voiture est inutile pour visiter le centre-ville de Rome car la plupart des sites sont situés dans des ruelles où vous ne trouverez pas de place pour vous garer et où la circulation est assez difficile.







Barbiere

Mesdames ! Vous ne connaîtrez jamais l’extase de se faire faire la barbe par un authentique barbier. Les instruments, l’ambiance, la méticulosité de l’artiste au travail, du blaireau au rinçage rafraîchissant, avec le léger et délicieusement angoissant crissement de la lame sur la peau, tout cela est tellement plus jouissif qu’un rasoir électrique !



Bergamote

Fruit (acide) du bergamotier, elle a choisi de vivre en Calabre avec, comme capitale internationale, Reggio Calabria. C’est en effet le lieu d’une des plus grosses productions au monde de cet agrume odorant dont on prélève l’essence divine. On en fait également de la liqueur ou de la marmelade, vendues dans la plupart des supermarchés calabrais. Une bonne idée de cadeau à rapporter au pays, en pot ou en bouteille.



Café

Un must en Italie : le matin, entrez dans un bar (l’équivalent de nos cafés) et essayez un cappuccino accompagné d’un croissant chaud (cornetto caldo) ; le midi, vous pouvez prendre un café normal (plutôt corsé…), un caffè macchiato (auquel on ajoute une goutte de lait chaud), un caffè ristretto (très corsé), un caffè lungo (moins fort) ou même un caffè lunghissimo (qui s’apparente plus à nos standards !). L’été, n’hésitez pas à prendre un caffè freddo, un café froid auquel on ajoute du sucre, ou un caffè shakerato, c’est-à-dire frappé. Il existe aussi la granita di caffè con panna, de la glace pilée au café avec crème chantilly : un délice ! Pour les amateurs de grappa, à la fin d’un repas, laissez-vous tenter par un caffè corretto, c’est-à-dire parfumé d’une petite goutte d’alcool. Pour avoir un café qui ressemble au nôtre il faudra demander un caffè all’americana. On vous servira un café avec de l’eau chaude à côté à rajouter à votre guise. Attention, suivant les endroits, on vous certifiera que le café est bien meilleur ici qu’il ne l’est à quelques kilomètres : en réalité, la qualité du café dépend aussi de l’eau utilisée pour le préparer, de la quantité de café moulu par tasse (la règle en Italie est d’au moins 7 g de café par tasse) et de la main du barman !



Caisse

Le système de paiement dans les bars et les gelaterie est lié à l’éventualité d’un contrôle fiscal : on va à la caisse demander ce que l’on désire, on paie, on reçoit un ticket, puis on passe sa commande en donnant son ticket (scontrino). Le serveur vérifie le montant avant de vous servir. En terrasse, celui-ci peut aussi encaisser en apportant les consommations. Il est plus rare – uniquement en périodes creuses – que vous puissiez être servi directement derrière le comptoir et que vous puissiez payer ensuite.



Calcio

Nom du championnat d’Italie de football, sport national et élément essentiel de la culture italienne. Le gioco di calcio (jeu du coup de pied) est l’ancêtre du football qui apparaît pour la première fois en 1569 en Italie, alors qu’un jeu de balle similaire existe déjà sous le nom de soule en France ou foteh ball en Angleterre, depuis le XIIe siècle.



Castelli Romani

Les Castelli Romani (châteaux romains) sont un ensemble de villages et petites villes au sud de Rome où les nobles venaient en villégiature se reposer. Il s’agit aussi d’un vin, servi en abondance dans les restaurants de Rome. Rafraîchissant et légèrement pétillant, le foglietta est le vin blanc par excellence des Castelli Romani. Le vin rouge existe mais ce n’est pas une panacée… Beaucoup de restaurants servent un Castelli Romani « maison », un vin vendangé avec des pieds de vigne qu’ils possèdent en propre.



Chats

On croise, dans la majorité des villes italiennes et surtout dans le sud, une multitude de chats de toutes races et plus ou moins en forme. Plus nombreux dans les quartiers populaires et typiques. Le chat est en fait un animal emblématique des pays méditerranéens, notamment dans les coins où il y a beaucoup de ruines, et ce n’est pas ce qui manque en Italie du Sud !



Églises

Dans la capitale du catholicisme, les églises foisonnent. Pour la bonne cohabitation des croyants et des touristes, il est nécessaire de respecter quelques règles somme toute habituelles pour beaucoup de lieux de culte mais, à Rome, ces règles sont strictes : pas de shorts ni de débardeurs, pas non plus de décolletés pour les femmes. Des châles sont souvent proposés à l’entrée pour ceux qui ne pourraient satisfaire à ces critères vestimentaires. Une visite touristique d’une église alors qu’il y a la messe n’est pas non plus conseillée, et on vous le fera certainement savoir… Avec raison.



Ferragosto

C’est le nom que l’on donne en italien au week-end du 15 août, une date incontournable du calendrier italien. Si vous êtes en Italie à cette période, ne soyez pas étonné de n’être entouré que de touristes dans les grandes villes, notamment à Rome. D’ailleurs, la plupart des magasins sont fermés la semaine précédant ou suivant cette date. On pourrait presque affirmer qu’il est mal vu de ne pas quitter la ville durant cette période, et seul un problème financier pourrait empêcher une famille de fêter un Ferragosto digne de ce nom. Heureusement, les temps changent et au fil des ans les habitudes évoluent, permettant ainsi de désengorger les routes et les plages à cette époque.



Fromages

L’Italie du Sud connaît une belle déclinaison de fromages aux noms évocateurs. La mozzarella di bufala (fait à partir de lait de bufflonne) est l’élite de la mozzarella et sa production première provient de la Campanie. Il y a aussi le caciocavallo, produit dans la région de Bari mais aussi dans la Basilicate et dans la Sila calabraise. Il est fabriqué à partir de lait de vache et sa pâte est dure. Généralement de forme ronde et suspendu aux murs, ce fromage doux sert également de base en cuisine, dans les pâtes notamment. La burrata est une préparation simple mais diaboliquement tentante : il s’agit d’un fromage frais à base de lait de vache, un lait sélectionné pour son crémeux, cela va sans dire. Comment, sinon, rendre cette sorte de mozzarella crémeuse à un point qu’on peut la manger à la cuillère. On reconnaît la burrata au jonc vert qui l’entoure.



Gelati (glaces)


[image: ]

ROME - Des glaces aux parfums très alléchants.

© Philippe GUERSAN – Author's Image



Les meilleures glaces du monde sont italiennes. Affirmation péremptoire ? Peut-être. Mais de manière générale, quand il est indiqué gelateria artigianale (glaces artisanales), c’est très bon signe et vous ne devriez pas être déçus. Pour l’anecdote, la fameuse chaîne américaine de glaciers, Häagen-Dasz, n’a pas réussi à s’implanter dans la Botte, tout simplement parce que les Italiens n’avaient aucune raison d’y aller : ils avaient déjà ce qui se faisait de mieux en la matière ! Ne vous laissez pas forcément abuser par les étalages multiples et trop colorés de certains glaciers : rien de tel qu’une petite structure. L’été, vous pourrez déguster une grattachecca (de la glace pilée à laquelle on ajoute du sirop de fruits), plus communément appelée granita, et il y a également le cremolato (une version de la granita, mais avec des fruits mixés), elles sont commercialisées dans la rue et servies dans un gobelet avec une paille. Pour les glaces, vous aurez le choix entre un cono (cornet) ou une coppetta (petit pot), et un nombre incalculable de parfums. Dans la plupart des gelaterie, il faut d’abord payer à la caisse avant de prendre votre glace en présentant le ticket.



Giro

Si le football pourrait sembler être la seconde religion des Italiens, ce sport n’est toutefois pas le seul à s’attirer les bonnes grâces des tifosi. Le cyclisme est assez populaire et le Giro, le tour d’Italie, fait partie des grandes compétitions cyclistes internationales, au même titre que le Tour de France. Le Giro emprunte régulièrement les routes du Mezzogiorno.



Klaxon

Dans les rues, vous ne cesserez d’entendre les Klaxons crier. Sachez toutefois qu'ici, le Klaxon est un moyen de communication, pas forcément de défoulement. Quand un feu passe du rouge au vert, un petit coup de Klaxon ne servira pas à pousser la tortue qui tarde à accélérer mais juste à prévenir. Cette révélation est certes de l’ordre du subjectif mais il n’empêche, si la circulation à Rome peut sembler chaotique et effrénée, elle n’est pas agressive.



Liqueurs

La Calabre concentre un belle variété de liqueurs aux goûts assez originaux dont la liquirizia, à la réglisse. La bergamote, la rose ou le cèdre servent aussi à la fabrication d’alcools. La côte amalfitaine s’est faite une spécialité du limoncello, une liqueur de citron tirant à 35°. La grappa est une eau-de-vie de marc, reconnue parce qu’amplement exportée. Les Pouilles produisent aussi le san marzano (région de Tarente) et l’amaro pugliese (alcool amer à base de plantes).



Lunettes de soleil

Dans un pays aussi ensoleillé, les lunettes de soleil sont devenues un accessoire indispensable. Mais pour un Romain, comme pour l’ensemble des Italiens, une paire de lunettes de soleil, c’est bien plus qu’une simple protection des yeux. Il s’agit avant tout d’un accessoire de mode et d’identité. Les marques italiennes adorent les grands modèles qui cachent près de la moitié du visage, les Masques, revival des années 1960, avec la marque bien en évidence sur les branches. Se protéger les yeux du soleil en deviendrait presque anecdotique quand on s’aperçoit à quel point les lunettes sont aussi assez souvent utilisées à l’intérieur des bâtiments, ou comme serre-tête.



Mafia

L’origine du mot n’est pas plus claire que la cosa elle-même... Certains y voient un dérivé d’un mot toscan signifiant « misère », d’autres une expression d’origine arabe qui se traduirait par « la protection des pauvres ». Toujours est-il que la mafia est d’origine sicilienne, les mafiosi étant des Robin des Bois qui volaient aux riches pour donner aux pauvres dans l’imagerie populaire. Plus tard, la mafia s’est structurée en une véritable société secrète, avec pour loi l’implacable omertà, qui désigne la loi du silence propre à la mafia italienne condamnant à mort, avec une pierre dans la bouche, celui qui la transgresse. C'est une organisation multinationale tentaculaire qui lui vaut en Italie le surnom de Pieuvre. Les cousines de la mafia sont la Camorra à Naples, la N’Drangheta en Calabre, la Sacra Corona Unita dans les Pouilles et la Cosa Nostra en Sicile, présente aussi en Amérique latine et aux Etats-Unis. En 1986, la moitié des revenus de la mafia provenait de la drogue, l’autre de la corruption, du racket et des enlèvements. De nombreuses personnalités officielles, juges et policiers, laissent leur vie dans ce combat, comme les juges Falcone et Borsellino en 1992. Bernardo Provenzano, le chef présumé de la mafia sicilienne, en fuite pendant plus de 40 ans, a été arrêté en avril 2006. Plus de 120 homicides lui sont attribués. En juin de la même année, ce sont plus de 50 chefs de Cosa Nostra qui ont été interpellés dans le cadre de l’opération « Gotha ».



Mani Pulite

Mains propres : le nom de l’opération de grande envergure menée dans les milieux politiques pour combattre la corruption et la mafia, et qui toucha les plus hautes instances de l’Etat. L’un des juges chargés de cette opération, Antonio di Pietro, était au centre d’une polémique, son rôle de « chevalier blanc » l’exposant évidemment à toutes les attaques. L’un de ses collègues l’accusa de s’être lui-même laissé corrompre en acceptant de l’argent d’un financier en 1993. La corruption est un problème grave et endémique en Italie et plus particulièrement en Italie du Sud. Dernier exemple en date : le livre Gomorra qui traite du crime organisé par les familles de la Camorra napolitaine. Il a valu à son auteur, Roberto Saviano, d’être menacé de mort. Menace suffisamment réelle pour que l’écrivain décide de quitter son pays.



Marché noir

Un sport national, un peu plus efficacement combattu, à en croire ceux qui s’en plaignent : « Avant, on pouvait se débrouiller », entend-on. Pourtant, l’économie souterraine est une clef de voûte en Italie et si elle venait à disparaître le pays tout entier serait déstabilisé, en tout cas plus que dans d’autres économies occidentales. Pour l’anecdote, lorsque le sommet du G6 fut inventé, l’Italie s’est vexée de ne pas avoir été conviée à entrer dans le club : pas assez de richesses produites aurait-on argumenté. L’Italie a alors fourni les chiffres de sa production nationale brute comprenant les estimations de son marché noir. Le G6 est alors devenu le G7, avec l’Italie. Lutter contre cette économie underground représente une tâche titanesque pour les autorités publiques qui s’y attèlent, malheureusement, plutôt mollement.



Margherita

Plat du « petit peuple », vendu à la part, la pizza n’a été pendant longtemps qu’un coupe-faim très simple à base de pâte à pain avec de la tomate posée dessus. En 1889, tout change lorsque la reine Marguerite (Margherita en italien) se voit offrir une nouvelle pizza portant son nom et arborant le drapeau italien au travers de ses trois ingrédients : le basilic (vert), la mozzarella (blanche) et la sauce tomate (rouge). La reine apprécie autant le message nationaliste que le goût de cette pizza. La mode était lancée, la pizza pouvait commencer sa conquête du monde. Aujourd’hui encore, la pizza margherita peut être mangée dans n’importe quelle pizzeria du monde.



Migrations

Le sud de l’Italie est une terre d’émigration depuis le XIXe siècle. Le Mezzogiorno est plus pauvre que le nord du pays et le taux de chômage y est plus élevé. Lorsque la révolution industrielle a émergé à Milan et Turin, nombreux furent les ouvriers à venir du sud. Puis ce fut le monde avec l’Europe et la France mais aussi le nouveau monde dont les Etats-Unis. La communauté italo-américaine est forte et elle est une composante reconnue du melting-pot. Aujourd’hui encore, même si la proportion n’est plus la même, les Italiens du Sud continuent de partir pour le nord du pays. D’abord pour y faire des études, parfois pour y faire leur vie. L’existence sud-italienne n’est pas forcément chose aisée : le chômage y joue son rôle mais les différentes mafias qui sévissent chacune dans sa région d’origine sont un obstacle important au développement de cette partie de l’Italie.



Negro amaro

C’est un cépage italien provenant du sud de l’Italie. Même si les vins d’Italie du Sud ne sont pas tous issus tout ou partie de ce cépage, ceux de qualité en rouge ou rosé le sont en général.



Pane e coperto

Dans les restaurants italiens en général et romains en particulier on a encore l’habitude de vous faire payer pour le seul fait de vous asseoir à table. En effet, vous verrez vous facturer le pane e coperto même si vous n’avez qu’un couteau et une fourchette pour couvert et si vous mangez une pizza. Soyez donc prévenu.



Piétons

Quelques conseils aux piétons… Les voitures ayant toujours la priorité, ne traversez jamais la rue quand vous en voyez une. Ne descendez pas sur la chaussée pour faire une photo, il y va de votre vie. Méfiez-vous aussi des feux rouges et des passages piétons. Si une voiture s’arrête pour vous laisser passer, redoublez de vigilance : celle d’à côté ne s’arrêtera peut-être pas. Beaucoup de feux ne restent au vert pour les piétons qu’un très petit laps de temps alors que la couleur orange peut sembler s’éterniser : le système semble privilégier le rassemblement d’une troupe avant de laisser les piétons s’engager sur la chaussée. Certains perdent patience et traversent à l'orange. Tant mieux pour eux s’ils ont compris le système mais nous vous le déconseillons, la circulation automobile n’est pas à prendre à la légère.



Pizza

A l’origine, la pizza est, bien sûr, napolitaine. Pourtant, sa version romaine est aussi excellente et se différencie par sa pâte. La pâte napolitaine est assez épaisse alors que la romaine est réputée pour sa légèreté et sa finesse. Les variétés de pizzas sont innombrables comme en témoigne déjà Alexandre Dumas en 1843 : « La pizza est à l'huile, la pizza est au lard, la pizza est au fromage, la pizza est aux tomates, la pizza est aux petits poissons. » Un conseil, demandez la pizza du jour tout juste sortie du four.



Policiers et carabinieri

On ne peut qu’être admiratif devant l’élégance des policiers italiens qui arborent des tenues estivales à faire pâlir un amiral : pantalon blanc, chemise blanche, le tout admirablement coupé, et casquette bleu marine. On ne sait si les lunettes de soleil sont offertes par l’administration. Les carabinieri (gendarmes) ne sont pas en reste, magnifiques avec leurs bottes en cuir noir et leurs pantalons avec une élégante bande rouge sur les côtés.



Polichinelle

Personnage théâtral masqué essentiel à la commedia dell’arte, Pulcinella – qui dériverait du latin Pullus Gallinaceus littéralement « poulet » ( !) – au nez crochu en bec d'oiseau, grand et mince, vif et bruyant, porte un demi-masque noir, un bonnet gris pyramidal, une camisole blanche et un large pantalon blanc serré à la ceinture et plissé. Espiègle, farceur et moqueur, il incarne à merveille les contradictions de l’âme napolitaine tiraillée entre le sublime et le sordide. Vous trouverez ce personnage ou bien le fameux demi-masque noir dans toutes les rues de Naples, sur les devantures des boutiques et des restaurants.



Primitivo di Manduria

Ce vin originaire de Tarente et de quelques localités de Brindisi est peu ou prou le symbole des vins des Pouilles. Obtenu à partir du cépage primitivo, ce vin fort et intense avoisine les 14° et peut monter jusqu’à 18° !



Religion

La religion continue à être très importante dans le sud de l’Italie, notamment à Rome, au Vatican. Chaque semaine des milliers de personnes, des Italiens et des étrangers, se réunissent pour écouter la messe du pape. Par ailleurs, il ne faut pas oublier que chaque ville et région a son patron, et que tout au long de l’année, différentes célébrations et processions ont lieu. Une des plus impressionnantes se déroule à Naples pour la fête de San Gennaro, où des milliers de Napolitains se réunissent au Duomo pour voir le sang du saint se liquéfier.



Rispetta il tuo ambiente

« Respecte ton environnement » (on tutoie facilement en Italie et le pluriel de politesse est assez peu usité) : ce conseil aux usagers, visible sur les panneaux et les bouteilles d’eau, est loin d’être superflu, en particulier sur les lieux touristiques où les vacanciers ont parfois tendance à se relâcher.

Attention donc à ne pas laisser de traces de votre passage et à bien ramasser vos déchets derrière vous.



Scippatore (chapardeurs)

Soyez extrêmement vigilant au vol à l’arraché dans les bus et le métro. On dit même que les scippatori montent sur les trottoirs pour faucher les sacs posés juste à côté de vous sur une chaise de café. Bref, on ne peut évidemment pas dire que ça n’existe pas, et chacun prendra les précautions utiles.



Sexy

En été, en ville comme au bord de la mer, garçons et filles aiment mettre en valeur leur physique et, même si ce n’est pas le Brésil, il flotte dans l’air comme un parfum de séduction. Les tenues sont moulantes, les échancrures profondes, bref, le corps s’exprime. Les pauvres touristes restent parfois éberlués devant ce déferlement de bei ragazzi et de belle ragazze.



Sieste

A Rome et en général dans le sud de l’Italie, particulièrement en été, l’heure de la sieste est sacrée, et si les commerces restent habituellement ouverts jusqu’à 13h ou 13h30, il n’est pas question d’ouvrir l’œil et la porte avant 16h. Au-delà de cette heure fatidique, tout s’anime, tout le monde sort pour remplir les places, les terrasses et les bancs. A Rome, seuls quelques grands magasins du centre-ville sont ouverts toute la journée (essentiellement autour de la via del Corso et de la piazza di Spagna) et même les églises peuvent fermer leurs portes durant une bonne partie de l’après-midi. Vous aurez néanmoins le plaisir de flâner et de faire vos achats jusqu’à 19h30, voire 20h.



Tabac

Nous avons la carotte à l’histoire singulière pour enseigne des débits de tabac. L’Italie possède également une curiosité en ce domaine : l’enseigne officielle comporte toujours la mention « sale e tabacchi », car on vendait dans ces mêmes établissements le sel et le tabac, soumis à l’impôt. Comme en France, et avant elle, on ne peut plus fumer dans les lieux publics fermés, à savoir les restaurants, les bars et les discothèques. On commence en revanche à voir apparaître dans ces lieux la cigarette électronique. Elle brille et fume comme une vraie, sent le tabac et la nicotine, mais ne présente aucune nocivité.



Tarentelle

Selon de vieilles croyances populaires héritées du Moyen Age, la morsure de la tarentule (dont la présence est ici manifeste), qui génère une forte fièvre, pouvait être guérie par la transe. Autrement dit, les femmes, victimes majoritaires, affaiblies par la souffrance, recouraient à la transe pour se libérer du mal. Cette coutume est restée, bien que l’on ait trouvé d’autres moyens de guérir la morsure de l’araignée. Cette transe a évolué en une danse en musique. Particulièrement vivace, cette dernière, accompagnée d'une danse effrénée, était jouée au cours de cérémonies qui pouvaient durer des journées entières, afin de guérir ceux que l’on croyait être victimes de morsure de la tarentule. Chaque région du Mezzogiorno possède sa tarentelle, depuis Naples jusqu’à Lecce.



Taurasi

La Campanie possède son grand vin, d’appellation D.O.C.G. (dénomination propre aux grands vins italiens), le taurasi. Par rapport à ses équivalents du Nord, comme le chianti, le taurasi a l’avantage d’être plus abordable, sans doute parce que sa notoriété est moindre. Profitez-en (avec modération) !



Vespa

C’est devenu un véritable mythe depuis le film Vacances romaines en 1953, où l’on voyait Audrey Hepburn et Gregory Peck se promener dans la capitale sur leur Vespa. En Italie, et particulièrement à Rome, la Vespa reflète la Dolce Vita, l’Italian Way of Life. Dans les rues italiennes, elles sont partout !



Vico, vicolo

Ces venelles ou petits chemins citadins s’appellent vicolo ou même vico, plus particulièrement dans le Sud.



Vietato fumare

Depuis janvier 2005, il est interdit de fumer dans les bars, cafés, restaurants (sauf ceux qui disposent d’une vraie zone fumeurs) et même dans les discothèques. Dans un pays où il est souvent difficile de faire appliquer une loi, l’Italie se positionne dans ce domaine sur le devant de la scène européenne en ayant réussi son pari : la loi est sévèrement appliquée, et ne tentez surtout pas d’allumer une cigarette dans un lieu public fermé ! Le secret des autorités italiennes : elles ont responsabilisé au maximum les propriétaires avec des amendes extrêmement corsées. Pourvu que ça dure… En effet, un lobbying puissant est en train de se constituer afin de faire alléger cette loi.



Volcans

Un des derniers volcans encore en activité en Europe est le Vésuve, qui sommeille depuis plus de soixante ans. Sa dernière éruption remonte à 1944. Mais il y a aussi l’Etna en Sicile, les îles Eoliennes dont Stromboli, entre la botte italienne et la Sicile, rendu célèbre par Jules Verne dans le roman d’aventure Voyage au centre de la Terre. L’Italie est une terre mythique concernant les volcans. En outre, ces volcans ont façonné des terres comme les Castelli Romani et permis le développement du thermalisme comme autour du golfe de Naples.



Survol de l'Italie du Sud



Géographie

Le Midi italien, appelé Mezzogiorno, regroupe sept régions soit le Latium, les Abruzzes, le Molise, la Campanie, les Pouilles, la Basilicate et la Calabre, ainsi que deux régions autonomes, la Sicile et la Sardaigne (n’étant pas détaillées dans ce guide qui ne s’occupe que du Mezzogiorno continental). Hormis les zones côtières majoritaires, la géographie de l’Italie méridionale comprend des reliefs importants sur lesquels cependant l’homme continue d’exercer l’agriculture. Les côtes italiennes se développent sur près de 7 400 km, dont 3 700 appartiennent aux deux grandes îles que sont la Sicile et la Sardaigne. Etendus, le littoral italien et les zones bordières qui s’y rattachent affichent des aspects très variés selon leur situation : versants abrupts se jetant dans la mer, faibles collines, volcans éteints ou encore en activité, plaines côtières (rares) où se sont concentrés habitat et activités humaines comme dans les Pouilles ou en Campanie. A travers les âges, l’étendue de ces côtes fut source d’insécurité. Vue la difficulté de les défendre, les pillards de tous bords en ont allègrement profité, reléguant la population locale à l’intérieur des terres. Il y a eu de puissants ports toutefois comme Amalfi au Moyen Age mais l’histoire a fini par privilégier les rivales maritimes du Nord dont les plus illustres furent Gênes et Venise. Aujourd’hui, cependant, le littoral fait l’objet d’une certaine mise en valeur là où cela reste possible, comme par exemple en Calabre, avec le développement du tourisme balnéaire. Sinon, cette partie de l’Italie concentre de nombreux et étendus massifs forestiers alimentés par de nombreux petits cours d’eau comme en Calabre et dans les Abruzzes. Ces derniers, ne l’oublions pas, concentrent les plus grandes forêts d’Europe occidentale. Les parcs nationaux italiens se situent pour plus de la moitié d’entre eux dans le sud de l’Italie. C’est donc le relief qui définit le mieux le Mezzogiorno, c’est-à-dire l’épine dorsale que sont les Apennins et ses extensions en Calabre (massif de la Sila) et ses marges, bordures littorales et plaines fluviales.



Climat

Le climat d’Italie du Sud est méditerranéen, voire nord-africain pour son extrême Sud qui descend en dessous de la latitude de Tunis. En été, il fait très chaud et sec (entre 30 et 40°) alors qu’il fait doux en hiver (entre 8 et 10°). L’été est donc extrêmement chaud et sec, entraînant des sécheresses qui érodent le sol et le rendent fragile et sujet à des éboulements de terrain. Mais il y a des contrastes prononcés entre les plaines et les montagnes. Le climat des montagnes dans les Abruzzes, le Molise et la Basilicate, de même que celui des plateaux calabrais est rude, avec des étés plus pluvieux et des hivers plus froids. Il peut neiger en altitude et on compte jusqu’à 40 jours de gel par an à Potenza, par exemple. Les autres saisons, en revanche, sont plus humides : il tombe 793 mm d’eau par an à Naples, par exemple. Mais ne vous y trompez pas : si le sud souffre d'un déficit hydrique, les inondations n'y sont pas rares pour autant, comme ce fut le cas fin 2010. Cette partie du pays étant en outre peu adaptée aux grosses pluies, les inondations prennent rapidement un caractère dramatique : fermeture de routes et des voies ferrées, villages sous l'eau…



Environnement et écologie


[image: ]

NAPLES - Panorama de Naples et du Vésuve.

© Picsofitalia.com



[image: ] Pollution en ville. Certes, le ramassage d’ordures est parfois irrégulier (et difficile dans certaines artères). Pourtant, il existe des aspects positifs : on voit peu de chiens et beaucoup de chats, d’où une pollution bien moindre des trottoirs romains, ce qui n’est pas négligeable pour le promeneur. Rome a subi un complet ravalement de façade pour le jubilé de l’an 2000. La cure de jouvence lui a été très positive.

[image: ] La crise des déchets en Campanie. L'état d'urgence lié aux nombreux dysfonctionnements dans le processus de traitement des déchets a été décrété en 1993 et a officiellement pris fin en 2009. Ses causes sont multiples : saturation totale des décharges existantes due aux importants retards dans la création de nouvelles décharges, d'incinérateurs et de centres de traitement des déchets organiques ; absence d'une politique efficace de réduction des déchets… A cela, il faut ajouter l'impact aggravant du crime organisé qui, avec la gestion illégale des déchets, a pu engranger des profits exorbitants. Le « Triangle de la Mort », une zone comprise entre les communes d'Acerra, Nola et Marigliano, au nord-est de Naples, compte un taux de mortalité par cancer nettement supérieur au reste du pays, et ce à cause des dépôts illégaux de déchets toxiques par la Camorra. Cet état d'urgence a entraîné une véritable prise de conscience auprès de la population. Plusieurs manifestations ont rassemblé les Campaniens en masse. En 2007, le film documentaire italien « Biùtiful Cauntri » dénonçait les problèmes de pollution dus à la crise des déchets. Une association de 1 600 commerçants napolitains a déposé une class action (un recours collectif). Le blog Terra dei Fuochi (« terre de feux », du fait des fréquents incendies de déchets) a encouragé les citoyens à dénoncer tout acte de dépôt illégal ou d'incendie dont ils seraient témoins. Les mœurs évoluent et la population est de plus en plus sensibilisée aux questions environnementales : ainsi, Pouzzoles a dépassé ses objectifs relatifs au tri sélectif, avec plus de 75 % de déchets triés.



Parcs nationaux

A ce jour, l’Italie compte 20 parcs nationaux, 89 parcs régionaux, 270 réserves régionales et 142 réserves nationales, 47 zones humides et 7 zones maritimes. En tout, 10 % du territoire italien est recouvert par des espaces protégés, tous les milieux naturels étant concernés : Alpes, région des Lacs, zones côtières, volcaniques et même périurbaines ! Les premiers parcs datent des années 1920, avec la création du Parc national du Gran Paradiso et du Parc national des Abruzzes. L'Italie du Sud en compte à elle seule 12, dans lesquels on découvre une richesse végétale et animale hors pair. Le Parc du Gran Sasso, entre Latium et Abruzzes, celui de l'Aspromonte en Calabre et celui du Gargano dans les Pouilles comptent parmi les plus beaux, tant pour la diversité des paysages que pour l'originalité de leurs terroirs. Le ministère de l’Agriculture gère aussi près de 100 000 hectares de forêts. Au souci de l’Etat de préserver le patrimoine naturel italien, s’ajoute un militantisme écologiste fort actif représenté notamment par Legambiente et le WWF. Ce dernier crée et gère par ailleurs des réserves naturelles appelées oasi, qui sont destinées à l’éducation du public et surtout des enfants. L’attitude de l’Italie vis-à-vis de la protection de l’environnement est donc plus active qu’on ne le pense. Le développement toujours plus croissant de l’agriturismo (tourisme vert), soit l’ouverture du tourisme dans les fermes et les zones agricoles, en est une des expressions les plus marquantes.

www.parks.it. Le site pour tout savoir sur les parcs nationaux en Italie (version française).

Les 12 parcs nationaux de l'Italie du Sud sont les suivants :

[image: ] Parc national du Circeo (Latium). Il s'étend le long de la côte tyrrhénienne sur près de 8 500 hectares. Institué réserve de biosphère par l'Unesco depuis 1977, il présente des paysages très variés, avec cinq écosystèmes principaux : le massif du Mont-Circé ; une ancienne forêt, la Selva di Terracina ; 28 kilomètres de dunes ; des zones humides composées de 4 lacs côtiers ; l'île de Zannone, recouverte d'une forêt de chênes verts. On peut aussi y visiter des sites archéologiques, comme la Villa di Domiziano.

www.parcocirceo.it

[image: ] Parc national de la Majella (Abruzzes). Il s’étend sur 74 000 hectares dans le centre de la région. Il est caractérisé par la présence ininterrompue de l’homme depuis le paléolithique. Une zone à découvrir pour les amateurs d’archéologie, car de nombreux sites y sont réunis. Créé en 1995, on y rencontre aussi, entre autres, le loup, l’ours et l’aigle royal. Le parc s’organise autour de sa fascinante montagne, la Majella, considérée comme sacrée et nourricière par ses habitants.

www.parcomajella.it

[image: ] Parc national du Gran Sasso et des monts de la Laga (Abruzzes). Situé au nord de la région, il est constitué de deux groupes montagneux : le massif du Gran Sasso et le groupe qui le domine, les monts de la Laga. Bordé par le Latium et les Marches, il s'étend principalement dans les Abruzzes sur 149 000 hectares. Officiellement parc national depuis 1995, il est caractérisé par le Gran Sasso, typique des montagnes de la région, avec ses sommets de roche dolomitique parmi les plus hauts d'Europe. Il abrite le glacier du Calderone, l'unique glacier des Apennins et le plus méridional d'Europe. Au sud, le haut plateau de Campo Imperatore marque sa limite, de sa lande karstique d'une grande beauté, lieu de tournage de nombreux « westerns spaghetti ».

http://gransassolagapark.it

[image: ] Parc national des Abruzzes, du Latium et du Molise. Il s’étend aux trois quarts dans les Abruzzes, sur 50 683 hectares. Créé en 1922, c’est le parc le plus ancien et le plus important d’Italie. Abritées par les Apennins du centre, sa faune et sa flore sont uniques. Le parc recense certaines espèces disparues partout ailleurs.

www.parcoabruzzo.it

[image: ] Parc national du Vésuve (Campanie). Institué en 1991, il présente une très riche valeur géologique et historique, avec, bien sûr, ses sites archéologiques majeurs (Pompéi, Herculanum), mais aussi tout un écosystème qui s'est développé sur les terres fertiles enrichies par les minéraux contenus dans la lave. On compte ainsi plus de 900 espèces végétales ayant colonisé les flancs du volcan, dont certaines sont endémiques.

www.parconazionaledelvesuvio.it

[image: ] Parc national du Cilento et du val de Diano (Campanie). Au sud de la région, il se caractérise par des paysages montagneux creusés de vallées par les fleuves qui se jettent dans la mer Tyrrhénienne, et avec un littoral de forêts sauvages ou de grandes plages sablonneuses. Ses grottes, ses villages médiévaux, ses sites archéologiques (Paestum, Velia) et sa gastronomie en font une destination complète à découvrir.

www.cilentoediano.it

[image: ] Parc national du Gargano (Pouilles). Il s'étend au niveau de l'ergot de la botte italienne et comprend l'archipel des îles Tremiti. Falaises abruptes plongeant dans les eaux turquoise de la mer Adriatique, forêts épaisses de hêtres et de chênes verts, plateaux calcaires et lacs côtiers composent son territoire. Il abrite plus de 2 200 espèces végétales, ainsi que de nombreux oiseaux.

www.parcogargano.gov.it

[image: ] Parc national Alta Murgia (Pouilles). Son territoire a été façonné durant des millénaires par l'érosion, qui a creusé le canyon de Gravina in Puglia ainsi que les impressionnants gouffres karstiques de Pulicchio et Pulo, d'une profondeur respective de 100 et 170 mètres. Dans les parois percées de failles et de grottes, l'homme a construit des habitats troglodytes qu'il occupait lors des transhumances, et des églises souterraines. C'est à une vraie symbiose entre les forces de la nature et la main de l'homme, matérialisée dans la roche, que l'on assiste ici.

www.parcoaltamurgia.gov.it

[image: ] Parc national de l'Apennino Lucano (Basilicate). Le plus jeune parc national d'Italie se situe entre le parc du Cilento et celui du Pollino et constitue une zone de transition et de continuité environnementale entre les deux. Composé de plusieurs sommets dominant la vallée du fleuve Agri, il est couvert de forêts, de prairies et de zones cultivées.

www.parcoappenninolucano.it

[image: ] Parc national du Pollino (Basilicate et Calabre). Le plus grand parc italien fut créé pour préserver la dernière population de pins de Bosnie d'Italie, devenus depuis lors l'emblème du parc. De ses 2 248 mètres, le massif du Pollino domine un territoire de nature préservée aux paysages grandioses.

www.parcopollino.gov.it

[image: ] Parc national de la Sila (Calabre). Il couvre une superficie de 73 695 hectares, sur trois provinces de la Calabre : Crotone, Catanzaro et Cosenza. Ses vastes forêts de conifères alternent avec des plateaux d'altitude, et de nombreux torrents alimentent ses 3 bassins de barrage. On y trouve des chats sauvages, des martes, des sangliers, et le loup des Apennins y est encore présent.

www.parcosila.it

[image: ] Parc national de l'Aspromonte (Calabre). Il occupe la partie la plus méridionale de la chaîne des Apennins, avec des massifs culminant jusqu'à 2 000 mètres. Le parc recense de nombreux cours d'eau, avec de magnifiques cascades comme celles de Marmarico et de Ferdinandea, et un écosystème très riche (le pin laricio, qui est une espèce endémique, le chat sauvage, le faucon pèlerin, l'aigle du Bonelli…). On peut également y visiter des sanctuaires datant de l'époque byzantine.

www.parcoaspromonte.gov.it



Faune et flore

Faune

En Italie du Sud, parmi les animaux qu’on peut rencontrer se trouvent de nombreux oiseaux migrateurs et marins comme la mouette et les oies, ainsi que des canards sauvages, des rossignols, des hérons, des rapaces (faucon des marais, milan), des hérissons et d’imposants porcs-épics, les fouines, loirs, blaireaux, putois, belettes et renards sont assez courants. Le loup est présent en Campanie et dans les Abruzzes, qui abritent aussi des ours, des cerfs, des cabris, des vipères et des salamandres. On y trouve également des chats sauvages (et des chiens sauvages – malheureusement retournés à l’état sauvage dans certaines zones) et des sangliers. La Basilicate abrite une espèce rare de cigogne noire, tandis qu’on peut apercevoir des dauphins au large des côtes calabraises.

Flore

Le morcellement du relief et l’empreinte constante de l’homme expliquent la diversité de la faune et de la flore italiennes. Aujourd’hui, un peu plus d’un cinquième du territoire est recouvert de forêts. Mais les montagnes ont connu une déforestation intense jusqu’au début du XIXe siècle et celles qui n’ont pas été reboisées risquent une érosion intense (sans compter sur le fait que les Italiens sont des champions dans le domaine de la construction illégale sur des terrains impropres à la construction, avec le risque d’entraîner de vraies tragédies comme on l’a vu à Sarno en Campanie). Si le relief s’est chargé de morceler la péninsule, l’homme en a modelé le paysage, introduisant des espèces végétales au fil de ses cultures et, si l’on en croit Virgile, la liste des espèces présentes en Italie depuis l’Empire romain jusqu'à aujourd’hui s’est fort allongée. Le figuier de Barbarie est un apport de l’Antiquité et les oranges, des croisades. On trouve aussi des noix, des châtaignes, des poires, des pommes, des pêches, des cédrats, de la vigne bien sûr. Les lauriers, ormes, lys et camomille marine, chênes, peupliers, saules, aulnes et érables, le romarin, le myrte, les orchidées et les palmiers sont communs. Le cyprès et l’eucalyptus sont les témoins des importations dues à l’homme. On trouve la canne, le roseau et les genêts dans les marais et en bordure de mer, les pins et les hêtres caractérisent surtout les Apennins.



Histoire



PREMIERS PEUPLEMENTS EN ITALIE DU SUD

C’est à Isernia (Molise) qu’on a trouvé les plus anciennes traces de peuplement humain en Italie. Elles remontent à 730 000 ans. Les Abruzzes, dont le Molise constitue le versant méridional, sont habitées depuis le paléolithique. L’histoire de l’Italie du Sud se confond avec celle des peuples qui l’ont envahie et se la sont disputée au cours du temps. On parle en fait très peu des premières traces de culture en Italie centrale (Latium, Abruzzes, Molise), tant les Romains ont éclipsé les peuples conquis. Or, il existait des peuples italiques dans la plaine d’Italie centrale, des populations dites « sabelliennes » : des Sabins dans le Latium, des Samnites, des Lucaniens (Basilicate surtout), des Osques, des Volsques et des Herniques sur les monts Lepini, des Bruttiens et des Marses. Sans compter les Picéniens, et les Eques, dont le territoire s’étendait de l’Anio à Préneste. Dans les Pouilles, la Calabre, la Basilicate et la Campanie, les Grecs s’installent et fondent des colonies comme Tarente, Cumes ou Naples : c'est la Grande Grèce (Magna Grecia). Plus au Nord, la civilisation étrusque est la puissance dominante : son extension va de la plaine du Pô jusqu’à Capoue. Au VIIe siècle, les Etrusques connaissent une grande prospérité économique. On leur doit de nombreux travaux de drainage, ainsi que l’exploitation des minerais de cuivre et de fer. Ils exportent des objets de bronze et des céramiques dans le pourtour méditerranéen, et se heurtent souvent à la concurrence des Grecs et des Carthaginois. On ne connaît que peu leur culture, mais ils semblent avoir grandement influencé les Romains, surtout dans les arts divinatoires. Il est communément admis que c’est à partir des Etrusques que l’Italie prit réellement naissance. Les Etrusques surent résister à de nombreuses invasions, notamment celles des Celtes. Ils s’installèrent à Rome pendant un siècle et la transformèrent en ville véritable. Plus forts militairement, les Romains auront le dessus ; l'Etrurie sera une des premières conquêtes de Rome, et disparaîtra en tant que telle vers 264 avant J.-C..




Chronologie


[image: ] Xe-IXe siècles avant J.-C. > Les premiers Italiques (ou Italiotes) s’installent sur le Palatin et le Celio, collines du futur Rome.

[image: ] 800 avant J.-C. > Débuts de la civilisation étrusque en Toscane.

[image: ] 750 avant J.-C. > Cumes est fondé par les Grecs.

[image: ] 753 avant J.-C. > Fondation légendaire de Rome.

[image: ] 665 avant J.-C. > Destruction d'Alba la Longue, la ville rivale de Rome par les Romains.

[image: ] 616 avant J.-C. > Premier roi étrusque, Tarquin l’Ancien ; création du Forum et du Circo Massimo.

[image: ] 600 avant J.-C. > Les Etrusques fondent Capoue.

[image: ] 565 avant J.-C. > Mur servien autour des 7 collines de Rome.

[image: ] 509 avant J.-C. > Brutus chasse les rois étrusques et fonde la République.

[image: ] 494 avant J.-C. > Création du Sénat suite à une sécession de la plèbe.

[image: ] 396 avant J.-C. > Les Romains conquièrent la ville étrusque de Veio.

[image: ] 390 avant J.-C. > Les Gaulois occupent Rome pour une brève période, malgré les « avertissements » des oies du Capitole.

[image: ] 312 avant J.-C. > Construction de la Via Appia et du premier aqueduc.

[image: ] 295 avant J.-C. > Les Romains défont les Gaulois, les Etrusques et les Samnites à Sennio.

[image: ] 220 avant J.-C. > Grâce à la voie Flaminia, Rome est relié à la mer Adriatique. Les Romains conquièrent Tarente.

[image: ] 264-241 avant J.-C. > Première guerre punique.

[image: ] 219-202 avant J.-C. > Deuxième guerre punique.

[image: ] 146 avant J.-C. > Destruction de Carthage, fin de la troisième guerre punique.

[image: ] 81-79 avant J.-C. > Silla, dictateur, réforme la constitution.

[image: ] 73-71 avant J.-C. > Révolte de Spartacus.

[image: ] 60 avant J.-C. > Premier triumvirat : Pompée, Crassus et César.

[image: ] 49 avant J.-C. > César s’empare du pouvoir.

[image: ] 44 avant J.-C. > Devenu dictateur à vie, César est assassiné par Cassius et Brutus.

[image: ] 30 > Mort du Christ en Judée.

[image: ] 64 > Incendie de Rome.

[image: ] 72 > Construction du Colisée.

[image: ] 79 > Eruption du Vésuve, Pompéi et Herculanum sont ensevelis.

[image: ] 161-180 > Marc Aurèle repousse les Marcomanes et les Parthes.

[image: ] 271-275 > Construction du Mur d’Aurélien.

[image: ] 282 > Division en empires d’Orient et d’Occident.

[image: ] 303-304 > Dernière persécution de chrétiens.

[image: ] 325 > Concile de Nicée.

[image: ] 381 > Théodose interdit tout culte païen.

[image: ] 476 > Odoacre renverse l’empereur romain d’Occident à Rome.

[image: ] 553 > Justinien rétablit l’autorité byzantine sur l’Italie, faisant de Ravenne sa capitale.

[image: ] 751 > Reprise de l’expansion lombarde.

[image: ] 778 > Charlemagne, roi des Francs, s’empare de l’Italie.

[image: ] 800 > Charlemagne est sacré empereur d’Occident à Rome.

[image: ] 1084 > Les Normands attaquent Rome.

[image: ] 1266 > Charles d’Anjou instaure un règne angevin en Italie du Sud.

[image: ] 1309 > La papauté s’installe à Avignon.

[image: ] 1377 > Le pape Grégoire XI ramène la papauté à Rome.

[image: ] 1378-1417 > Grand schisme d’Occident : des papes se succèdent à Rome, d’autres à Avignon. Aucun parti ne veut céder.

[image: ] 1417 > Concile de Pise : échec, un troisième pape est élu.

[image: ] 1418 > Fin du Grand schisme : Martin V est l’unique pape.

[image: ] 1454 > Ligue de Lodi : Milan, Venise et Florence s’opposent à la France.

[image: ] 1494 > Charles VIII, roi de France, se lance à la conquête du royaume de Naples, début des guerres d’Italie.

[image: ] 1527 > Sac de Rome par les troupes de Charles Quint.

[image: ] 1559 > Traité de Cateau-Cambrésis, la France (Henri II) renonce à l’Italie (possessions du Piémont).

[image: ] 1796-1797 > Campagne d’Italie, menée par le jeune Napoléon Bonaparte.

[image: ] 1799 > Les Autrichiens occupent la péninsule.

[image: ] 1800-1801 > Les Français s'emparent de la péninsule. Traité de Lunéville.

[image: ] 1809 > Napoléon Ier annexe les Etats pontificaux ; Rome est la seconde capitale de l’Empire napoléonien.

[image: ] 1814 > Chute de l’Empire napoléonien.

[image: ] 1848 > Révolutions en Europe. Soulèvement populaire dans toute l’Italie.

[image: ] 1849 > Garibaldi et Mazzini proclament la république à Rome. 23 mars : défaite de Charles-Albert, roi du Piémont, face aux Autrichiens à Novare.

[image: ] 1860 > « Expédition des Mille » de Garibaldi.

[image: ] 1861 > Proclamation du royaume d’Italie : Victor-Emmanuel, roi de Sardaigne, devient roi d’Italie.

[image: ] 1870 > Rome conquis, l’unité est achevée.

[image: ] 1912 > Annexion de la Libye.

[image: ] 1915 > L’Italie entre en guerre dans le camp des Alliés.

[image: ] 1919 > Fondation des Faisceaux italiens du combat de Mussolini.

[image: ] 1922 > Marche fasciste sur Rome.

[image: ] 1924-1945 > Régime fasciste de Mussolini.

[image: ] 1929 > Création de l’Etat du Vatican par les accords du Latran.

[image: ] 1944 > Les Alliés libèrent Rome.

[image: ] 28 avril 1945 > Mussolini est exécuté.

[image: ] 2 juin 1946 > Par référendum, les Italiens choisissent de devenir une république.

[image: ] 1957 > Traité de Rome : création du marché commun.

[image: ] 1960 > Jeux olympiques à Rome.

[image: ] 1962 > Concile de Vatican II à Rome.

[image: ] 1978 > Rapt et assassinat de Aldo Moro par les Brigades rouges. Karol Wojtyla devient Jean-Paul II.

[image: ] 1983-87 > Le socialiste Bettino Craxi au pouvoir.

[image: ] 1986 > Création de la Ligue du Nord par Umberto Bossi.

[image: ] 1987 > Retour de la démocratie chrétienne au pouvoir.

[image: ] 1992-93 > Eclatement des scandales de Tangentopoli et opération judiciaire Mani Pulite.

[image: ] 1994 > Première élection de Silvio Berlusconi.

[image: ] 21 avril 1996 > Elections législatives auxquelles participent pas moins de 130 partis politiques. Romano Prodi devient chef du gouvernement (coalition du centre-gauche).

[image: ] 1997 > Début de l’exode massif de réfugiés albanais vers les côtes des Pouilles, surtout le port de Brindisi. Réforme de l’Etat, qui opte pour une organisation fédérale en communes-régions-Etat.

Elections législatives largement remportées par l’Olivier, la coalition de centre-gauche.

[image: ] 1998 > L’Italie réussit le test des critères de Maastricht et fera partie de l’euro. Entrée en vigueur du traité de Schengen. Chute du gouvernement Prodi. Premier gouvernement de D’Alema, leader des démocrates sociaux.

[image: ] 1999 > Prodi devient le président de la Commission européenne. Carlo Azeglio Ciampi devient président de la République. Début du Jubilé de Jean-Paul II qui ouvre la Porta Santa.

[image: ] 2001 > Deuxième élection de Silvio Berlusconi.

[image: ] 2003 > La famille royale Savoia a la permission de rentrer en Italie après une soixantaine d’années d’exil dans la principauté de Monaco.

[image: ] 2005 > Elections régionales partielles et locales dans 13 des 20 régions que compte l’Italie. Silvio Berlusconi essuie une cuisante défaite. L’opposition remporte 11 des 13 régions.

[image: ] 2006 > Elections très serrées entre Silvio Berlusconi et Romano Prodi. C’est finalement Prodi qui l’emporte avec la coalition de centre-gauche ; il devient président du Conseil italien.

[image: ] 2007 > Le gouvernement de Romano Prodi connaît plusieurs crises successives car la coalition de forces éloignées les unes des autres affaiblit le gouvernement. Fondation du nouveau Parti démocrate, fusion de divers partis de gauche et du centre. Silvio Berlusconi lance un nouveau parti : le Popolo della Libertà (PDL).

[image: ] 2008 > Après le départ de l’UDEUR (parti catholique) de la coalition de centre-gauche, le Sénat italien refuse sa confiance à Romano Prodi. Ce dernier présente sa démission au président après 20 mois comme Premier ministre. Silvio Berlusconi et la coalition de centre-droit (PDL) remportent les élections législatives anticipées face au démocrate Walter Veltroni.

[image: ] 2009 > Tremblement de terre à L'Aquila : 308 morts et des millions d'euros de dégâts.

[image: ] 2013 > Le pape Benoît XVI renonce à ses fonctions, après 8 ans de pontificat. Election du nouveau pape, l'argentin Francesco Bergoglio.

[image: ] 2011 > Les villes de Naples et de Milan, fiefs historiques de Silvio Berlusconi, passent à gauche lors des municipales.

[image: ] De 2011 à 2014 > En deux ans et demi, l'Italie va connaître trois gouvernements différents. Les conséquences graves de la crise économique sur les finances du pays obligent le président de la République, Giorgio Napolitano, à nommer un gouvernement « de techniciens ». Guidé par Mario Monti, il restera au pouvoir un an et cinq mois. Enrico Letta, secrétaire général du Partito Democratico (PD), sort vainqueur des élections de février 2013 après plus d'un mois de vide politique. Il démissionne le 14 février 2014 après un vote de défiance de la direction du PD, orchestré par le nouveau président du parti de gauche, Matteo Renzi. Ce dernier devient lui-même officiellement chef du nouveau gouvernement le 22 février 2014.

[image: ] 2014 > L'Italie prend la présidence tournante de l'Union européenne.

[image: ] 2016 > Le Mouvement 5 étoiles (Movimento 5 Stelle) remporte plusieurs victoires lors des élections municipales, aussi bien dans le sud que le nord du pays, notamment à Rome et à Turin (Piémont).







LA ROME DES ROIS ET DE LA RÉPUBLIQUE



La fondation légendaire de Rome


[image: ]

ROME - La louve allaitant Romulus et Remus.

© Author’s Image



Mythes et légendes entourent la fondation de Rome. A la fin de la guerre de Troie, quelques Troyens rescapés du conflit et guidés par Enée et par son fils Ascagne, prennent la mer à la recherche d’une nouvelle terre où s’installer. Leur périple les conduit à l’embouchure du Tibre. Là, Enée rencontre le roi Latinius qui lui offre l’hospitalité ainsi que la main de sa fille Lavinia. Il s’ensuit une guerre aussi brève que terrible entre Turnus, à qui Lavinia était promise, et Latinius, allié à Enée. L’issue du combat est favorable à Enée qui, dans la foulée, succède à Latinius tombé au champ d’honneur et fonde la ville de Lavinium (actuellement Pratica di Mare) en l’honneur de sa nouvelle épouse. Avant de mourir dans des conditions mystérieuses, Enée baptise son peuple du nom de Latins. Son père disparu, Ascagne, que cette fondation ne satisfait pas, s’exile et part fonder à quelques lieux de là sa propre cité, Albe la Longue (actuellement Castel Gandolfo) qui va très vite dépasser par la taille et la puissance ses concurrentes du Latium. A sa tête régnera sans heurts, pendant dix générations, une même dynastie inaugurée par Ascagne lui-même, jusqu’au règne de Proca, dont les héritiers mâles, Numitor et Amulius, vont se quereller à propos de la succession. Le cadet, Amulius, destitue son frère aîné Numitor. Il tue le propre fils de Numitor (son neveu) et enlève sa fille Rhéa Silvia, qu’il voue au culte de la déesse Vesta, lui imposant ainsi un célibat et un ascétisme des plus complets. Ainsi, aucune descendance de Numitor n’est plus à craindre. Mais Mars visite Rhéa Silvia et lui fait des jumeaux à qui l’on donne les noms de Romulus et Remus. Dès qu’il apprend leur naissance, Amulius les enlève et les jette dans les eaux du Tibre qui, miraculeusement, les déposent sains et saufs au pied du mont Palatin, à l’ombre d’un figuier. Là, promis à une mort certaine, les deux enfants sont secourus par une louve qui, au lieu d’en faire son déjeuner, leur offre le contact nourricier et rassurant de ses mamelles.

Témoin de la scène, un berger (Faustulus) prend en charge les jumeaux et, avec sa femme (Larentia), va les élever en leur cachant leurs origines. Devenus des hommes, Romulus et Remus apprennent la vérité sur leur naissance. Ils rencontrent Amulius, le tuent et rétablissent Numitor sur le trône d’Albe. Comme leurs lointains ancêtres, Romulus et Remus éprouvent le besoin de fonder leur propre ville. Symboliquement, ils se rendent au pied du mont Palatin, là où la louve leur sauva la vie. C’est de cet endroit que sortira de terre la ville qu’ils vont construire. Mais pour la diriger, il lui faut un roi. Les jumeaux s’en remettent donc aux dieux, qui choisissent Romulus par le biais d’un présage lisible dans un vol d’oiseaux. Celui-ci trace alors à l’aide d’une charrue le sillon qui définit les contours de l’enceinte sacrée derrière laquelle Rome va se développer. Mais une dispute éclate entre les deux frères. Remus, semble-t-il, franchit par bravade le sillon dessiné par Romulus (bafouant ainsi le caractère sacré de la future cité), lequel aussitôt le tue.



La Rome royale (753-509 avant J.-C.)

La tradition fait des premiers rois successeurs de Romulus des Sabins. Pourquoi pas ? Ceux qui suivent les Sabins sont des Etrusques ? Sans doute. Rome a pour voisins les puissants Etrusques et il ne serait pas étonnant que son premier développement, voire ses premiers dirigeants, soient étrusques. Le dernier roi de Rome, Tarquin le superbe, subit une révolution qui l’oblige à fuir tandis qu’une république est proclamée. Rome, qui a déjà vaincu Albe la Longue dans le Latium, va poursuivre son expansion. Les Italiques et les Etrusques en font les frais avant que la cité de Romulus ne se tourne vers les Grecs.



La guerre contre Pyrrhus (281-272 avant J.-C.)

Tarente menacée fait appel au roi d’Epire, Pyrrhus, qui débarque avec des éléphants en Italie du Sud. Il vainc les Romains plusieurs fois d’abord à Héraclée (280 avant J.-C.) et à Ausculum (279 avant J.-C.). Mais, ne pouvant profiter de renouvellements de troupes comme les Romains, il se serait écrié : « Encore une victoire comme celle-là et nous sommes perdus ».

Après maintes pérégrinations, il finit par perdre la bataille de Bénévent (275 avant J.-C.) et repartir dans son royaume. Résultat de l’affrontement, Rome reste seule maître du sud de la péninsule et Tarente est soumise.




Les oies sacrées du Capitole

En 390 avant J.-C., une armée de pilleurs gaulois menés par le chef Brennus s’attaque à la péninsule italienne. Rome, dont les murailles ont été démantelées en 509 av. J.-C., est envahie. Les Gaulois établissent le siège, sans parvenir à forcer la défense. Une nuit, ils tentent de surprendre les envahisseurs, mais une bande d'oies, animaux sacrés, vouées à la déesse Junon et gardiennes du Capitole, crient à l’approche de l’ennemi et alertent à temps les défenseurs. Pris par la faim, les Romains finiront par négocier le départ des Gaulois.






Les guerres puniques (264-146 avant J.-C.)

Rome est dorénavant le maître incontesté de toute la péninsule italienne. Ses appétits expansionnistes vont maintenant se heurter à l’autre puissance de la Méditerranée occidentale, Carthage. Trois guerres vont les opposer jusqu’à la destruction finale de la Carthage punique en 146 avant J.-C. La deuxième, la plus connue, met en scène le grand général carthaginois Hannibal. Ce dernier a voulu porter la guerre sur le sol italien, au cœur de l’Empire romain. Invincible, il se détourne de Rome pour aller, dans le Sud, alimenter la défection des alliés de Rome qui se rappellent encore de leur indépendance pas si lointaine. Presque tout le Sud se révolte mais Hannibal perd du temps, il s’amollit dans « les délices de Capoue ». Les Romains ont le temps de réagir, de se réorganiser, et de laisser Scipion porter la guerre dans l’Empire punique, d’abord en Espagne puis en Afrique du nord même, dans les alentours de Carthage (qui se situait à l’emplacement de l’actuel Tunis). Hannibal revient mais perd la bataille de Zama face à Scipion qui gagne son surnom d’africain. Durant ces luttes contre Carthage, Rome est devenu le maître de la Méditerranée occidentale.



Expansion de l’empire romain et guerres civiles (146-27 avant J.-C.)

Rome continue d’agrandir son empire. En 146 avant J.-C., la Macédoine et la Grèce tombent dans son escarcelle. Puis ce sera le tour de l’Espagne, du Moyen-Orient, de la Gaule… Mais tout ne tourne pas rond non plus à Rome.

Les institutions romaines n’arrivent pas à s’adapter à la nouvelle situation et des attentes sociales se font alors que les élites patriciennes réfrènent toute évolution.

C’est ainsi que les réformes sociales des Gracques, promoteurs de lois agraires favorables au peuple, échouent (133-121 avant J.-C.). L’opposition entre patriciens défenseurs des élites et plébéiens porteurs de réformes va évoluer en guerres civiles qui rythmeront les dernières décennies de la République. La guerre sociale (90-88 avant J.-C.) oppose Rome à ses alliés italiens qui revendiquent la citoyenneté romaine pour l’ensemble de la péninsule : si les armes donnent Rome gagnante, les revendications des révoltés ont gain de cause.

Mais cette guerre a mis en avant des hommes de grand talent mais aussi très ambitieux qui vont s’affronter pour le pouvoir. D’abord Marius et Sylla, puis César et Pompée, puis Marc-Antoine et Octave. La guerre civile marque les derniers soubresauts de la République jusqu’à ce que le dernier victorieux, Octave, proclame l’empire sous le nom d’Auguste.




La révolte de Spartacus (73-71 avant J.-C.)

Esclave d’origine thrace, Spartacus se forme dans une école de gladiateurs à Capone en Campanie, quand, en 73 avant J.-C., il s’évade suivi par une quarantaine d’autres élèves gladiateurs, esclaves comme lui. Parcourant la campagne, il rallie à son soulèvement de nombreux esclaves qui peuplaient les grands domaines latifundiaires des riches nobles romains. Bientôt suivi par près de 7 000 hommes, il prend la direction du Vésuve sur lequel il se retranche. De cette base arrière, Spartacus écume la campagne de Campanie et même d’Italie du Sud, détruisant et pillant les fermes, les villages et les villes rencontrés. Les rangs de son « armée » grossissant à chaque ferme attaquée (les esclaves libérés la rejoignent), Spartacus se sent assez fort pour tenter de sortir, d’évacuer la péninsule italienne par le nord. En chemin, il rencontre l’armée de Lentulus qu’il anéantit. Rome va alors dépêcher de nouvelles légions afin de mater cette révolte servile. Coincé, Spartacus n’a plus d’autre choix que de fuir par la mer. Un accord voit le jour avec des pirates. Mais ceux-ci le trahissent. Acculée, la troupe des esclaves doit se résoudre à affronter les légions de Crassus, futur allié de César et Pompée. Fatiguée, l’armée de Spartacus est écrasée en 71 avant J.-C. Les survivants sont crucifiés sur le chemin de Rome, en guise d’exemple pour tous ceux qui voudraient encore se révolter. Le personnage de Spartacus a été immortalisé au cinéma par Kirk Douglas dans le film de Stanley Kubrick.






LA ROME IMPÉRIALE



Le principat d’Auguste (31 avant J.-C.-14 après J.-C.)

Resté seul, Octave, qui recevra le titre d’Auguste, va alors installer les bases d’un nouveau régime : le principat.

Il s’octroie un pouvoir quasi absolu fondé sur le cumul de plusieurs magistratures civiles héritées du passé républicain, sur le soutien de l’armée (grâce à l’imperium, pouvoir extraordinaire) et sur la direction de la religion d’Etat par le grand pontificat.

Au cours de son principat, Octave Auguste va s’attacher à la réorganisation du monde et de la société romaine. Attaché à la sécurité de l’Empire, il cherche à consolider ses frontières. Il achève entre autres la pacification de l’Espagne (Cantabrie, Asturies), annexe la Judée et diverses régions proches du Danube (Mésie, Pannonie) qu’il transforme en provinces. Un échec, pourtant, et pas des moindres vient assombrir le tableau des conquêtes augustéennes : la Germanie.

Théâtre d’importantes batailles où s’illustrent Tibère et Germanicus, successeurs désignés d’Auguste, elle ne se soumet jamais réellement, et en 9 après J.-C., à l’initiative d’un chef germain romanisé, la Germanie se soulève et entraîne la disparition pure et simple des trois légions de Varus !

Sous le règne d’Auguste s’illustrent de grands artistes, comme Virgile, Horace ou encore Tite-Live, qui se mettent au service de l’empereur en glorifiant ses travaux et ses actions.

D’autres artistes, tel qu’Ovide dont les écrits sont considérés comme dangereux, ont moins de chance et connaissent un exil forcé loin de Rome.



Les Julio-Claudiens

Ce sont Tibère et Germanicus qui succèdent à Auguste. Bien que le premier soit membre de la famille des Julio-Claudiens, avec pour parents Jules César et Auguste, c’est Germanicus qui occupe la première place mais sa mort en 19 en Orient ne lui aura pas laissé le temps d’imprimer sa marque sur l’empire.

[image: ] Tibère reste donc seul face à l’opposition du Sénat, aux intrigues de la cour et à l’ambition du chevalier Séjan qui, tout en se rendant indispensable à l’empereur, fait éliminer une grande partie de la famille impériale. Bien qu’il soit reclus dans son île de Capri, Tibère le fait arrêter et exécuter sur une simple lettre. S’installe alors à Rome un climat de terreur, Tibère exécutant tout sénateur suspect. La peur est telle que la nouvelle de la mort de Tibère est accueillie par le peuple de Rome avec une joie que les contemporains ont décrite comme immense.

[image: ] En 37 après J.-C., Caligula succède à Tibère (37-41). Fils de Germanicus qu’il accompagna enfant durant ses campagnes en Germanie, il est tout d’abord favorablement accueilli puis très vite détesté. Violent, excentrique, il va se livrer à des excès passés à la postérité. A nouveau la terreur va s’abattre sur Rome et le sénat. Caligula est assassiné en 41.

[image: ] Caligula mort sans descendant direct, la garde prétorienne en charge de la protection de l’empereur fait monter sur le trône son oncle, le timide et inconnu Claude (41-54), frère de Germanicus.

En proie à des tremblements incontrôlés, à des bégaiements, à des tics, celui-ci est considéré par ses proches comme un simple d’esprit. Instruit, il laisse pourtant aux affranchis (Narcisse et Pallas) le soin de s’occuper des affaires de l’Etat. Il va malgré tout s’intéresser au statut des peuples associés à Rome. Il accorde la citoyenneté à plusieurs peuples des Alpes et se montre favorable à l’entrée au Sénat de notables gaulois à l’occasion d’un discours que l’histoire nous a fait parvenir (Table claudienne de Lyon).

Mais il est faible et sa cour n’est qu’un sombre foyer d’intrigues et de complots fomentés tour à tour par les affranchis et ses épouses successives, à l’image de l’intrigante Messaline, sa troisième épouse qu’il doit se résoudre à exécuter, ou encore sa quatrième épouse, Agrippine (sa propre nièce !), qui réussit à faire adopter par Claude le fils qu’elle avait eu d’un premier mariage – le futur Néron – au détriment de Britannicus que l’empereur avait eu avec Messaline.

Claude finit par mourir, sans doute assassiné par son épouse. Le pauvre Britannicus ne lui survivra pas.

[image: ] A Claude succède donc Néron (54-68). L’histoire n’a pas été tendre avec lui. Amoureux des arts, composant lui-même des poèmes, il aime tout particulièrement être applaudi et est fasciné par les conducteurs de char qui se produisent au cirque. Sa mère le seconde dans la conduite des affaires de l’Etat jusqu’en 59 quand, ne supportant plus ce contrôle maternel, il la fait exécuter. Sous l’influence de Tigellin, préfet du prétoire (entre autres !), Néron affronte le Sénat et se laisse aller à des dépenses somptuaires : confiscation des biens de sénateurs, constructions somptueuses, persécution des chrétiens accusés d’être à l’origine de l’incendie qui, en 64, ravage Rome.

Il reste aimé malgré tout du peuple de Rome ; c'est des provinces occidentales de l’Empire en proie à une forte pression fiscale que vient le signal de la révolte. La Gaule de Vindex puis l’Espagne de Galba s’insurgent bientôt, suivies par Rome elle-même. En 68 après J.-C., Néron, déclaré ennemi public par le sénat, se suicide.



Les Flaviens

La mort de Néron marque la fin des Julio-Claudiens et l’avènement, après deux années de troubles politiques et militaires, d’une nouvelle dynastie, celle des Flaviens.

[image: ] En 70 après J.-C., l’armée porte au pouvoir Vespasien. D’origine obscure (c’est la première fois qu’un empereur n’est pas issu de la noblesse), il ramène le calme à Rome et dans l’Empire (les rébellions juive et germanique sont matées). Autoritaire, il impose au Sénat un mode de succession de l’empereur basé sur la seule hérédité.

[image: ] En 79, à la mort de Vespasien, ce sont donc ses fils Titus et Domitien qui lui succèdent. Le règne de Titus est extrêmement court, à peine 2 ans, mais c’est durant ce laps de temps que l’éruption du Vésuve en 79 engloutit la cité de Pompéi.

[image: ] En 81, Domitien reste seul au pouvoir. Aux premières difficultés qu’il rencontre avec le Sénat, ce grand administrateur soucieux de la sécurité de l’Empire, mais paranoïaque (les murs de son palais étaient couverts de miroirs de peur d’un coup de poignard dans le dos), fera régner la terreur ponctuée de son lot d’arrestations et d’exécutions. Son règne va s’appuyer entre autres sur la plèbe, qu’il couvre de cadeaux et de jeux, et sur l’armée, les soldats voyant leurs soldes augmentées. Cela n’empêche pas un complot d’aboutir. Domitien est assassiné en 96.



Les Antonins et la Pax Romana

[image: ] Trajan (53-117). Remarqué par l’empereur Nerva, un vieux sénateur désigné comme successeur de Domitien, alors qu’il vient d’obtenir la charge de légat impérial propréteur de Germanie supérieure, il est désigné comme son successeur en accord avec la maxime des Antonins qui veut que ce soit « le meilleur des princes » qui gouverne. Aussitôt désigné, Trajan est associé au trône, qu’il occupe seul à la mort de Nerva en 97. Il a alors 44 ans. Lui qui manifesta un goût immodéré pour la carrière militaire (il fut pendant près de 10 ans tribun militaire, alors que la durée normale pour le tribunat est d’une année seulement) va alors lancer l’Empire dans une politique d’expansion territoriale qui le portera, avec l’annexion de la Dacie (actuelle Roumanie), à son extension maximale. La colonne Trajane à Rome relate cette campagne. L’autre grande campagne militaire, c’est celle menée contre les Parthes (113-117). Elle conduit les troupes romaines d’Arménie jusqu’à Babylone (116) en passant par la Nabatène (Arabie). Trajan trouvera la mort au cours de la retraite. Trajan fut avec Auguste le plus grand empereur que Rome ait connu. Il entame une période glorieuse, l’âge d’or de l’empire. « Felicior Augusto, melior Traiano » (Qu'il soit plus heureux qu’Auguste, meilleur que Trajan), tel sera dorénavant le souhait d’un empereur romain lors de son investiture.

[image: ] Hadrien (76-138). Cousin de Trajan, il partage sa conception d’un empire universel et non seulement réduit à la seule ville de Rome. Amoureux des arts et des lettres, sa soif de savoir ne le fait pas négliger pour autant la carrière des armes qui l’amène à accompagner Trajan dans tous ses déplacements guerriers. Trajan mort (117), Hadrien monte sur le trône impérial qu’il va occuper jusqu’en 138. Il va s’attacher, comme le fera son fils adoptif et successeur, à stabiliser les provinces nouvellement conquises par Trajan. Son règne, qu’il va occuper à voyager et à visiter cet énorme empire cosmopolite, va marquer l’une des périodes fastes de l’histoire romaine. Son extension maximale atteinte, l’agitation barbare calmée, l’Empire entreprend des travaux de consolidation. Des garnisons sont installées sur les limes (Syrie), de nouvelles colonies de peuplement sont créées. La plus célèbre réalisation de l’époque reste sans aucun doute la fameuse fortification alors érigée en Grande-Bretagne entre la mer du Nord et celle d’Irlande et connue sous le nom de « Mur d’Hadrien », conçu pour protéger la province des incursions des Pictes et autres Scots. Rome bénéficiera également des largesses de son princeps. A noter, le formidable édifice du mausolée d’Hadrien transformé en une forteresse (château Saint-Ange) et qui fait encore partie aujourd’hui du paysage romain.

[image: ] Antonin le Pieux (138-161). Le règne d’Antonin (adopté par Hadrien en 138) marque l’apogée de la Pax Romana. Comme son père adoptif, Antonin va s’attacher à la consolidation des frontières de l’Empire, fortifiant les limes, doublant même par endroits les défenses élevées depuis quelques années seulement (en Grande-Bretagne, par exemple, où le Mur d’Hadrien est doublé d’un ouvrage supplémentaire communément appelé le Mur d’Antonin). Une autre caractéristique du règne d’Antonin est l’importance croissante dans la vie religieuse romaine accordée aux cultes orientaux. A défaut de voir Hadrien divinisé par le Sénat, Antonin privilégie l’introduction dans le Panthéon romain de nouvelles divinités. Quant à la Pax Romana, elle vit ses dernières heures avec la fin du règne d’Antonin. Les frontières de l’Empire sont en effet agitées par les premières manifestations belliqueuses des peuplades barbares, préludes à de nouveaux déferlements qui vont ravager l’Empire de Marc Aurèle.

[image: ] Marc Aurèle (161-180) et Commode (180-193). Le règne de Marc Aurèle marque le retour des troubles et des guerres aux frontières de l’Empire. Elles l’accaparent tant qu’il passe près de 17 ans (sur 19 ans de règne !) à repousser et à éteindre les foyers insurrectionnels qu’allument çà et là les barbares. Les peuplades germaniques menacent le limes et même, un temps, l’Italie du Nord. En Orient, on assiste à une reprise des guerres avec les Parthes. Plusieurs campagnes victorieuses sont menées, auxquelles l’empereur participe en personne. L’autre fait marquant de cette période troublée de l’histoire de l’Empire est l’opposition des généraux romains au pouvoir impérial, à laquelle doit faire face Marc Aurèle. Ce climat explique entre autres qu’il associe au pouvoir Commode, son fils naturel, qui lui succède en 180. Rompu à la pratique du pouvoir, celui-ci prend aussitôt les choses en main. L’Empire étant en danger, il réussit à écarter pour un temps seulement la menace barbare. Résolument instable, Commode fait régner la terreur à Rome. Cruel, excentrique, il est finalement assassiné. Marc Aurèle est connu pour ses pensées, recueil qui a fait de lui un empereur philosophe, un stoïcien.



Les Sévères

La fin de la dynastie antonine plonge l’Empire dans une période de troubles d’où émergera une dynastie, celle des Sévères, les nouveaux maîtres de Rome jusqu’en 235.

[image: ] Avec Septime Sévère (193-211) débute leur règne. Il sera marqué par une intensification des troubles et des dangers aux frontières de l’Empire, comme le laissaient présager les difficultés qu’avaient rencontrées les derniers Antonins. En Orient comme en Occident, les Sévères engagent les légions romaines pour sauvegarder l’intégrité de l’héritage d’Auguste. Parallèlement à ces difficultés frontalières, les Sévères doivent combattre un nombre toujours plus grand de généraux usurpateurs proclamés empereurs par leurs propres armées. L’histoire retiendra principalement de la dynastie des Sévères le fameux édit de Caracalla. Ce dernier, successeur de Septime Sévère (211-218), brutal, cruel, prend l’initiative, en 212, d’accorder la citoyenneté romaine à tous les hommes libres de l’Empire. Le christianisme, largement combattu sous les Antonins, va bénéficier sous les Sévères d’une relative tolérance, occupés qu’ils étaient à promouvoir les religions et rites orientaux (Baal) au détriment des croyances romaines. Avec Sévère Alexandre (222-235) disparaît le dernier représentant de la dynastie. S’ouvre alors une grave période de crise pour le Bas-Empire.



La crise du IIIe siècle et les Illyriens

La mort de Sévère Alexandre inaugure la période la plus noire du Bas-Empire. On a l’habitude de la faire commencer à la mort du dernier Sévère et de la faire terminer à l’avènement du premier empereur dit illyrien, Claude II le Gothique. Durant cette période de 49 ans vont se succéder de façon anarchique empereurs « légitimes » et usurpateurs (près de 70 au total), parfois coprésidant en même temps aux destinées de l’Empire, tous « démis » de leur fonction dans des conditions tragiques. A cette agitation politique intérieure viennent s’ajouter les troubles et invasions barbares aux frontières, qui ravagent l’intérieur des provinces une fois le limes enfoncé. Puis, pendant 20 ans (entre 250 et 270), va sévir la peste qui déjà, par le passé, avait ravagé l’Empire. En 268, un général originaire d’Illyrie, Claude le Gothique, succède à Gallien. Il rétablit l’autorité romaine, repousse enfin les invasions barbares et donne naissance à une mini-dynastie, celle des Illyriens, qui préside aux destinées de l’Empire jusqu’en 284. Le bilan de cette période est catastrophique : près d’un siècle d’une guerre perpétuelle depuis la fin du règne de Marc Aurèle ; une instabilité politique insurmontable ; une économie sinistrée. Avec l’avènement de Dioclétien en 284, l’Empire va enfin recouvrer une certaine stabilité.



Dioclétien et la tétrarchie

L’année 284 marque donc l’avènement de Dioclétien. L’Empire se voit doté, en 286, après une brève période de pouvoir personnel, d’une direction bicéphale : Dioclétien gouverne l’Orient et s’adjoint un corégnant pour l’Occident en la personne de Maximien. Puis, en 293, le gouvernement de l’Empire n’est plus assuré par deux mais par quatre personnes, Dioclétien et Maximien s’adjoignant des aides prévus pour leur succéder, deux augustes (titre impérial) et deux césars (titre impérial subordonné à l’auguste). Système de gouvernement pour le moins original, la tétrarchie perdure jusqu’en 305. Là, Dioclétien et Maximien, conformément au plan prévu, démissionnent, laissant la place à leurs successeurs désignés. Adaptée au gigantisme de l’Empire, la tétrarchie réussit ce pourquoi elle a été créée, à savoir endiguer le flot continuel des invasions barbares, stabiliser la vie politique et économique. Ce remarquable bilan qui succède à la sombre période du IIIe siècle est pourtant entaché par la dernière grande persécution des chrétiens (303).



Constantin et sa dynastie

Le système de la tétrarchie ne survivra pas à la démission de Dioclétien et de Maximien. En 306, Constantin, le fils de Constance Chlore, successeur de Maximien, est proclamé empereur, à l’encontre des règles élémentaires de la tétrarchie qui exclut la succession dynastique. Eliminant un à un ses adversaires, Constantin devient à partir de 324 (mort de Licinius) le seul gouvernant de l’Empire et ce jusqu’en l’an 337. Son règne particulièrement long pour l’époque est marqué par le fameux édit de Milan (313), édit de tolérance quant à la pratique du christianisme, première reconnaissance officielle en quelque sorte de l’église de Saint-Pierre. Baptisé, Constantin est considéré à juste titre comme le premier empereur chrétien. Autre point marquant, et non des moindres, du règne de cet empereur très chrétien, la fondation en 324, sur les ruines de l’antique Byzance, de Constantinople dont il fait sa capitale. Seul empereur à partir de 324, Constantin donne naissance à une dynastie qui régnera jusqu’en 363. Le siècle de Constantin fut relativement calme lui aussi. Les hordes barbares sont maintenues en dehors des limites de l’Empire ou, par endroits, intégrées au système de défense du limes. Par contre, à l’intérieur des frontières, d’autres tensions apparaissent. Des schismes au sein de l’église chrétienne apparaissent et les oppositions peuvent être sanglantes. Dès le règne de Constantin, l’arianisme secoue l’unité chrétienne.



La fin de l’Empire

A partir de 364, l’Empire est dirigé par une nouvelle dynastie, celle de Valentin. Elle régnera jusqu’en 395, date à laquelle monte sur le trône le fameux Théodose, dernier empereur unique de l’Empire, empereur d’Orient de 379 à 392 puis empereur unique de 392 à 395. Sous sa houlette, l’Empire résiste encore énergiquement aux multiples invasions barbares. Les frontières sont renforcées, des peuplades sont implantées, sédentarisées à l’exemple des Goths dans la péninsule balkanique. Quant au christianisme, toléré au début du siècle, il est devenu à la fin du IVe siècle religion officielle. Les empereurs se font baptiser et ont pour conseillers de grands hommes d’Eglise tel Ambroise de Milan. Le paganisme est combattu, les adeptes des anciennes croyances romaines sont à leur tour victimes de persécutions. Mort en 395, Théodose laisse deux fils. Ils se partageront définitivement l’Empire. Honorius, à la tête de l’Occident jusqu’en 423, ne pourra rien face aux invasions barbares, et plus particulièrement face aux Ostrogoths d’Alaric, qui, en 410, entrent dans Rome et la pillent. Avec la mort d’Honorius (423), c’en est fini de l’autorité impériale. Rome sera de nouveau pillée en 455 par le roi des Vandales Genseric, qui s’était déjà rendu maître de Carthage et de la province d’Afrique du Nord. Empereurs fantoches, usurpateurs et autres généraux se succéderont désormais aux commandes de l’Etat, jusqu’à la date fatidique de 476 où le dernier empereur d’Occident, Romulus Augustule, est destitué.




L’ITALIE MÉDIÉVALE



L’Italie des Ostrogoths

En 493, le roi des Ostrogoths se fait couronner roi d’Italie après avoir chassé Odoacre, celui qui avait destitué le dernier empereur Romulus Augustule. Il installe sa capitale à Ravenne, délaissant Rome. Les Ostrogoths n’auront pas le temps d’approfondir leur domination sur la péninsule car, dès 535, l’empereur romain d’Orient, Justinien, entreprend la reconquête de l’Italie, chose faite en 553.



La domination byzantine

La domination des empereurs d’Orient, qu’on peut aussi appeler les empereurs byzantins, n’est pas totale. L’Exarchat de Ravenne représente l’autorité byzantine en Italie mais, en 752, le roi des Lombards chasse l’exarque Paul avant que Pépin le Bref, roi des Francs, ne récupère le territoire pour le donner au pape en 754, constituant ainsi l’ébauche des Etats pontificaux.



La Rome des papes

L’évêque de Rome fut, dès l’origine du christianisme, considéré comme le successeur de saint Pierre et donc comme le premier de tous. Mais c’était une primauté honorifique, d’ailleurs consacrée par la formule primus inter pares (premier parmi les égaux).

Pour les patriarches de Constantinople, ceux d’Antioche et d’Alexandrie, il ne fait pas de doute qu’ils n’ont pas à se soumettre à l’évêque de Rome. Avec les invasions, le pape va se trouver isolé. Rome va être délaissée en tant que capitale avant même la chute de l’empire. De facto, le pape va prendre les destinées de la ville en main. A chaque nouvelle invasion et prise de la ville, pillages, massacres, destructions se succèdent. On estime que la population urbaine se réduisit à moins de 20 000 habitants. Au VIIIe siècle, à Constantinople, éclata la crise de l’iconoclasme. L’empereur Léon III prétendit interdire les représentations de Dieu et des saints, considérées comme idolâtres. Première grande crise qui préfigurait le schisme de l’an 1054.



Charlemagne et l’Italie

Face à la menace lombarde au VIe siècle, Rome fit appel aux Francs. Leurs interventions dans la péninsule, en 756 et en 774 (Charlemagne), furent à l’origine des Etats pontificaux.

Ceux-ci furent d’ailleurs conquis et donnés par Charlemagne sur la base d’un texte faux (la donation de Constantin) utilisé par la papauté et seule base de ces Etats, dont l’empereur devint le protecteur attitré.

Ces Etats du pape seront regroupés beaucoup plus tard, au XXe siècle, sous le nom de Vatican, qui n’était jusqu’alors que le palais papal. Couronné en 800, Charlemagne devenait en fait le véritable maître de la péninsule, annexant le nord de l’Italie à son empire, Venise excepté.

Cependant, le duché lombard de Bénévent restait indépendant et l’Empire byzantin continuait de régner en maître sur l’ensemble de l’Italie du Sud, en Calabre et en Sicile plus particulièrement.

La division de la péninsule italienne en deux aires d’influence politique Nord et Sud, résultat de l’invasion lombarde, était consommée. Elle durera jusqu’à la deuxième moitié du XIXe siècle. Avec le déclin de l’Empire carolingien, allait commencer pour l’Italie une longue période de troubles marquée par les conflits entre potentats pour la dignité de roi d’Italie, et les ravages causés par les incursions sarrasines. La papauté elle-même n’est pas épargnée et tombe aux mains de familles aristocratiques.



L’ère des empereurs germaniques (IXe – XIIIe)



Première époque

En 951, le roi de Germanie Othon Ier envahit le nord de la péninsule et s’approprie le titre de roi d’Italie puis, dans la foulée, se fait couronner empereur (962).

Mais la domination des empereurs ne va pas sans résistances.

Le pape, notamment, conteste la primauté politique de l’empereur, arguant que le pouvoir temporel doit être soumis au pouvoir spirituel, le sien donc.

Leur lutte va rythmer l’histoire de l’Italie du Nord et favoriser l’essor des municipalités. La contrepartie de ce développement fut un climat de guerre civile qui pouvait régner dans chaque cité et entre cités elles-mêmes. Car dans chacune d’elles, il y avait des partisans de la papauté appelés également guelfes et des partisans de l’empereur, ou « gibelins », qui se livraient une lutte sans merci.

L’Italie du Sud ne connut pas le même essor communal. En effet, au cours de cette même période, elle vit arriver de nouveaux envahisseurs. Après les Sarrasins ce fut le tour des Normands dirigés par le grand Robert Guiscard qui, en 1059, s’était rendu maître de l’Apulie et de la Calabre dont il prit le titre de duc. En 1071, il s’empara de Bari, chassant par la même occasion les Byzantins du sud de la péninsule, et, en à peine plus de 30 ans (1060-1091), conquit la Sicile aux dépens des Arabes. Allié à la papauté, le neveu de Robert Guiscard, Roger II, réunit en 1130 toutes les possessions normandes et fonda le royaume de Sicile.



Deuxième époque

La lutte qui opposait empereurs germaniques et papauté connut une nouvelle phase avec l’avènement de la dynastie des Hohenstaufen. Elle marqua profondément l’Italie tout entière, à commencer par son paysage qui se para de forteresses plus puissantes les unes que les autres. Le premier des Hohenstaufen, Frédéric Ier Barberousse, s’attacha à rétablir l’autorité impériale dans la péninsule. Si jusqu’à cette époque le destin de l’Italie du Sud était séparé de celui du Nord, il n’en fut plus rien avec le mariage, en 1186, de Constance, héritière du royaume normand de Sicile, avec Henri VI, fils de Frédéric Ier Barberousse : le sud de la péninsule passait dans les possessions du Saint Empire romain germanique. Frédéric II, fruit de cette union, fera de Palerme en Sicile la capitale de son royaume. Erudit, il sera l’un des premiers princes à se doter, en 1231, d’un corps de lois laïques, les fameuses Constitutions de Melfi. A nouveau, comme ses prédécesseurs, il va s’opposer à la papauté et aux villes de Lombardie. En 1245, il est officiellement déposé par le pape Innocent IV et doit affronter une révolte quasi générale. Il meurt en 1250. Son fils Manfred doit alors faire face à une nouvelle menace personnalisée par Charles d’Anjou, appelé en Italie par le pape Clément IV. Le Français conquiert la Sicile puis tue Manfred lors de la bataille de Bénévent en 1266. Le dernier Hohenstaufen, Conradin, est lui aussi vaincu en 1268, date à laquelle s’achève la domination germanique sur l’Italie.



Les XIIIe et XIVe siècles

Envahisseurs par la volonté de la papauté, les Angevins durent très vite affronter l’opposition du peuple sicilien qui, lors des fameuses Vêpres siciliennes en 1282, organisa le massacre des Français. La Sicile passait aux mains des Aragonais, les Angevins gardant le royaume de Naples. La papauté tenta de secourir son nouvel allié et lança une croisade afin de chasser les Aragonais de Sicile mais en vain. Affaibli, le Saint-Siège dut, dès la fin du XIIIe siècle, s’opposer au roi de France. Vaincue, la papauté se résolut à s’exiler de 1308 à 1378 en Avignon, sous la surveillance des rois de France. Pendant ce temps-là, les rivalités entre guelfes et gibelins se poursuivaient dans le cadre des principales villes de Lombardie. Ces luttes, extrêmement ruineuses pour les vieilles familles marchandes au pouvoir, eurent pour résultat l’avènement de nouveaux potentats locaux. Partout les républiques existantes avaient vécu.



Le XVe siècle

Dans le sud de la péninsule, c’est la fin de la domination angevine. Le royaume de Naples passe définitivement, en 1442, aux mains des Aragonais, constituant ainsi l’une des principales puissances du bassin de la Méditerranée. Plus au nord, la papauté ou plutôt les Etats pontificaux sortent du grand schisme et à nouveau jouent un rôle de tout premier plan. Dans le nord de l’Italie, quelques cités dominent le paysage politique et économique : Milan, Venise, Florence et Gênes. Politiquement divisée, l’Italie n’en est pas moins, avec Florence, la première puissance financière de l’Europe ; avec Venise, Milan et Gênes, la première puissance économique et commerciale. Sur le plan des lettres et des arts, aucune cour ne rivalise avec les foyers culturels et spirituels du nord de la péninsule.



LES DOMINATIONS ÉTRANGÈRES

Le XVe siècle, qui avait vu l’émergence « d’entités politiques indépendantes » et économiques fortes, sera suivi par des siècles de domination étrangère et de guerres.



Les Français

Ce cycle commence dès la fin du siècle, en 1494, quand le nord de la péninsule voit surgir les armées du roi de France Charles VIII, conséquence de ses prétentions sur le royaume de Naples en tant qu’héritier de René d’Anjou, dernier roi de Sicile de la dynastie des Angevins. Son passage renversa les Sforza à Milan et les Médicis à Florence. Charles VIII entra dans Naples en 1495 mais dut renoncer à l’occuper durablement devant la menace des forces italiennes coalisées du pape Alexandre VI, de Venise et de Ludovic Sforza redevenu duc de Milan. La dynastie aragonaise arrive à se maintenir et à éjecter les Français. Le nouveau roi, depuis 1495, Ferdinand II, contraint de fuir devant les Français, revient par la Calabre et assiège la garnison laissée à Naples par Charles VIII avant son départ pour rentrer en France. L’expédition du roi de France est un échec. Il n’empêche, les prétentions françaises n’allaient pas s’arrêter là, les guerres d’Italie allaient marquer l’Europe durant la première moitié du XVIe siècle. Mais les Français allaient reporter de préférence leur attention sur le duché de Milan, dont le successeur de Charles VIII, Louis XII, s’estimait l’héritier (sa grand-mère étant une Visconti, dynastie régnante de Milan jusqu’au XVe siècle). En 1498, Louis XII s’empare de Milan puis à nouveau de Naples (en 1500) qu’il doit, comme son prédécesseur, quitter quatre ans plus tard. L’avènement de François Ier voit le conflit prendre une autre tournure : en face de lui, l’ennemi est réuni sous l’égide d’un seul homme, Charles Quint, héritier des Habsbourg, des couronnes de Castille et d’Aragon, du titre impérial. Il récupérait en Italie le royaume des Deux-Siciles tandis que le conflit contre François Ier en Italie du Nord lui laissait cette zone sous sa domination ou son influence.



Les Espagnols

Dès 1530, la domination habsbourgeoise dans le nord de la péninsule était totale, écrasant les dernières velléités d’opposition des cités lombardes et toscanes, et rétablissant les Médicis à la tête de Florence avec le titre de duc. En 1559, par le traité de Cateau-Cambrésis, le royaume de France abandonnait définitivement la péninsule italienne à la domination espagnole qui allait durer jusqu’en 1792. Seules Venise, la Savoie et la papauté conservaient une certaine indépendance. Soumise, meurtrie, l’Italie de la première moitié du XVIe siècle n’en resta pas moins le centre de la vie culturelle, artistique et intellectuelle de l’Europe. Mais à partir du milieu du XVIe siècle, la domination espagnole, à laquelle s’ajoutaient les effets de la Contre-Réforme, vint éteindre le génie italien. Seuls les beaux-arts et la musique furent épargnés. Le baroque italien se développa notamment grâce au succès des maîtres Bernin et Borromini, lesquels firent école dans les pays germaniques ; l’opéra, quant à lui, trouva un maître en la personne d’Alessandro Scarlatti. La musique italienne connut des heures de gloire grâce aux œuvres de prestigieux compositeurs tels que Vivaldi ou encore Corelli.



Le royaume de Naples sous la domination espagnole

En 1504, le mariage d’Isabelle de Castille et de Ferdinand d’Aragon annexe le royaume de Naples à l’Espagne. Naples et l’ensemble du sud de l’Italie, hors les Etats du pape, vont devenir une région du royaume espagnol, gouvernée par un vice-roi. Les deux siècles de domination espagnole qui vont suivre vont appauvrir grandement cette partie de la péninsule. Aucun développement économique n’y est prévu. Le royaume de Naples n’est que pressuré fiscalement et c’est à peu près tout. C’est dans ce cadre particulièrement délétère que le peuple napolitain se soulève en 1647.

Le pouvoir plie devant la révolte de Masaniello, un homme du peuple qui fut le chef du soulèvement. Victoire de courte durée en tout cas, car Masaniello finit assassiné et le peuple ne connut pas vraiment d’améliorations à sa situation.



Le royaume des Deux-Siciles

La guerre de succession d’Espagne voit arriver sur le trône espagnol Philippe V de Bourbon. Il cède aux Habsbourg le royaume de Naples afin de pouvoir être reconnu internationalement.

En 1734, Charles de Bourbon, fils de Philippe V et de sa deuxième épouse Elisabeth Farnèse, s’empare des couronnes de Naples et de Sicile (en 1735).

Il restaure par là-même un royaume uni et souverain, libre des dominations étrangères qui ont marqué ces régions depuis le XVe siècle. Les successeurs de Charles de Bourbon furent Ferdinand IV (1759-1825), à partir de 1814 Ferdinand Ier des Deux-Siciles, puis François Ier (1825-1830) et Ferdinand II (1830-1859). François II, en 1860, perdit le Royaume au profit de Victor-Emmanuel II de Savoie. Le royaume des Deux-Siciles cesse alors d’exister en tant que royaume. Le règne de Charles de Bourbon au XVIIIe siècle fut marqué par quelques réformes et décisions symboliques fortes. Déjà, le souverain ne considérait plus son royaume comme vassal du pape. Les Deux-Siciles acquéraient enfin pleinement leur souveraineté. Ainsi l’église dut s’acquitter d’impôts tandis que les délinquants ne pouvaient plus profiter des églises comme lieu de refuge face à la police.




Naples sous la période napoléonienne

Au lendemain de la Révolution française, les milieux libéraux italiens soutiennent la cause républicaine. Les victoires remportées par le général Bonaparte dans la péninsule et la fuite du roi Ferdinand IV de Naples débouchent en 1799 sur l’instauration de la République parthénopéenne. Napoléon place son frère Joseph à la tête du royaume de Naples en 1806 avant de le remplacer en 1808 par son beau-frère Joachim Murat. Ce dernier accélère les travaux d’urbanisation initiés sous son prédécesseur. Le percement du tunnel routier de Mergellina, le tracé de la route côtière de Bagnoli, le Jardin botanique et l’ouverture d’écoles et d’hôpitaux constituent les principaux axes de sa politique d’aménagement. En dépit de ses réalisations, la légitimité de Murat auprès de la population reste faible. Après la défaite de Waterloo de 1815, il est fusillé. Ferdinand IV de Bourbon devient alors Ferdinand Ier roi du royaume des Deux-Siciles.






Napoléon Bonaparte et l’Italie

Conquérant tout d’abord la Savoie dès 1792, les troupes révolutionnaires françaises ne pénétrèrent en Italie du Nord qu’au printemps 1796.

Ce qu’on appela la campagne d’Italie ne devait durer que deux ans. Le 18 octobre 1797, était signée la paix de Campo Formio (qui marqua la fin de Venise comme Etat) : l’Italie du Nord était organisée en républiques libres auxquelles vinrent se joindre après leur conquête les républiques correspondant aux anciens Etats pontificaux (république romaine) et à l’ancien royaume de Naples (république panthénopéenne). Le roi Ferdinand IV a fui à Palerme. Malgré certaines exactions commandées par les temps de guerre, les Italiens découvraient pour la première fois de leur histoire la liberté sous presque tous ses aspects. Une « âme italienne » semblait être née. Après la proclamation de l’Empire français en 1804, les républiques italiennes furent une à une intégrées dans un royaume d’Italie à la tête duquel s’installa, en 1805, Napoléon lui-même. A ce royaume vinrent s’ajouter, entre 1805 et 1809, la Vénétie et le Trentin. Le royaume de Naples eut un temps à sa tête Jérôme Bonaparte qui abandonna sa couronne en 1808 pour celle d’Espagne. C’est Joachim Murat qui le remplaça.

L’œuvre de réformes de ces deux Français marqua profondément l’Italie du Sud (fin du brigandage, répartition des terres…). Murat fut extrêmement populaire auprès des Napolitains. Il tenta de régner comme un souverain mais sa subordination à Napoléon l’empêcha au final de concrétiser ce rêve monarchique. Si Napoléon, de son côté, n’eut jamais l’idée ou la volonté de réaliser l’unité de l’Italie, elle se réalisa de fait : un même corps de lois (Code Napoléon), une même administration régirent la vie de l’ensemble des Italiens, qui en gardèrent un profond souvenir à l’origine du futur Risorgimento.

Du côté de Naples, le cardinal Fabrizio Ruffo luttait contre l’occupation française au nom de Ferdinand IV. Il débarqua en Calabre et affronta les Français par des actes de guérilla. Il reconquit les Pouilles et la Basilicate. La période mit en lumière le dénommé Fra Diavolo (frère diable), un brigand amnistié par Ruffo en échange de la lutte contre les Français. Il réunit les lazzaroni (brigands) comme une armée de guérilleros et leurs exactions furent terribles pour la population. Pourchassé avec sa tête mise à prix, il finit pendu à Salerno. Murat, après les Cent jours, tenta de reprendre le royaume de Naples. Mais son débarquement en Calabre se passa mal car ses lois contre le brigandage avaient durement touché les Calabrais. Il fut arrêté et Ferdinand IV ordonna son exécution.



L'UNITÉ ITALIENNE ET LA MONARCHIE



La révolution de 1848 ou l’échec du Risorgimento

En 1848, à la suite de mouvements populaires, plusieurs princes de la péninsule furent obligés d’accorder des constitutions, comme ce fut le cas pour Ferdinand II, roi des Deux-Siciles. Les révolutions parisienne et viennoise faisant tache d’huile, on a appelé la période le Printemps des Peuples. La Lombardie se souleva alors contre l’occupant autrichien, rejointe dans ce qui devenait une guerre ouverte par le roi de Piémont qui déclara à cette occasion que « l’Italia farà da se » (« l’Italie se fera elle-même »).

Aux insurgés lombards et aux troupes piémontaises s’ajoutèrent des renforts envoyés par d’autres princes italiens et même par la papauté. Mais très vite les dissensions puis la défection du pape (elle privait la cause nationale de sa caution éminemment prestigieuse) laissèrent seule la Maison de Savoie aux prises avec les Autrichiens. Charles-Albert fut définitivement battu en 1849. Il abdiqua en faveur de son fils Victor-Emmanuel II. Les Autrichiens vainqueurs, la réaction s’installa provoquant la fuite des mazziniens qui avaient fait triompher la république dans une grande partie de l’Italie, dont à Rome où Mazzini et Garibaldi s’opposèrent personnellement aux troupes françaises envoyées par Louis-Napoléon afin de rétablir le pape dans ses possessions, ce qui fut fait. Adversaire d’un jour de l’unité italienne, Louis-Napoléon allait pourtant devenir l’un des plus actifs artisans de sa construction.



La marche vers l’unité

Esseulé face aux régimes absolutistes italiens soutenus par l’Autriche, le royaume de Piémont vit arriver en 1852 à la tête de ses affaires un dénommé Cavour dont l’habileté politique et diplomatique allait conduire à l’unité de la péninsule italienne. S’alliant la gauche, élevant le Piémont au rang de grande puissance (guerre de Crimée sanctionnée par le traité de Paris), Cavour s’allia par le traité de Turin à la France de Napoléon III, soucieuse quant aux sujets des nationalités et du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes. La France accordait son aide militaire de fait au Piémont contre l’Autriche, mais seulement en échange de Nice et de la Savoie. La guerre, marquée par les batailles de Magenta (4 juin 1859) et de Solférino (24 juin), fut victorieuse pour les Franco-Piémontais. Le Piémont récupérait la Lombardie, mais non la Vénétie toujours aux mains des Autrichiens. Plus au sud, la révolution couvait ; après avoir chassé leurs princes respectifs, les habitants des principautés de Modène, de Parme et de Toscane votèrent leur rattachement à la Maison de Savoie. Le 2 avril 1860, le premier parlement italien se réunissait à Turin.

Mais restaient étrangers à cette unité les Etats pontificaux et le royaume des Deux-Siciles. Ce dernier sombra sous les coups de Garibaldi, qui, armé par le Piémont, prit la tête d’une expédition de mille volontaires en chemises rouges – expédition plus connue sous la dénomination de « l’expédition des Mille » – et conquit la Sicile (mai-juillet 1860) puis marcha sur Naples qu’il enleva (septembre 1860). Cavour pendant ce temps n’était pas resté inactif. Les troupes piémontaises vinrent imposer l’autorité du roi piémontais à Naples, où Garibaldi, rejoint par Mazzini, semblait disposé à fonder une république. Garibaldi s’inclinant, Victor-Emmanuel II était proclamé roi d’Italie en mars 1861, « par la volonté de la nation », ce qui était nouveau. Florence devint la capitale du jeune Etat italien, restaient la Vénétie et Rome.

Après la défaite autrichienne face aux Prussiens à Sadowa, la Vénétie fut remise à Napoléon III qui la céda aux Vénitiens qui décidèrent de rejoindre le royaume d’Italie. Rome étant toujours occupée par le pape et les forces françaises chargées de le protéger, ce n’est qu’en 1870, après le retrait des troupes françaises de la ville – suite à la défaite française contre la Prusse et la chute du second empire – que Rome fut enfin réunie au reste de la nation et devint capitale.



La monarchie parlementaire (1870-1915)

La marche vers l’unité nationale avait, pendant des décennies, mobilisé les idées et les énergies de chacun. L’unité enfin réalisée, l’Italie prenait conscience de son retard économique à l’échelle de l’Europe, de ses différences, de l’important écart de développement qui séparait le Nord industriel du Mezzogiorno, de ce Sud presque exclusivement rural. Sur le plan politique, la monarchie parlementaire était des plus fragiles du fait, semble-t-il, du régime censitaire en vigueur.

Ainsi, en 1882, seul 1/7e de la population du pays constituait le corps électoral italien. Ce n’est qu’en 1912 que le suffrage universel finit par s’imposer. A cela s’ajoutait la corruption des personnels politiques. Il se développa alors en Italie un mode de gouvernement original qu’on appellera le transformisme. La représentation parlementaire tronquée, l’Italie fut secouée par un mécontentement général, des grèves, des soulèvements ouvriers à Milan en mai 1898 et, enfin, l’assassinat du roi Humbert Ier (1900).

Parallèlement – et cela était à l’origine de ses difficultés intérieures (financières) – l’Italie s’était lancée dans un ambitieux programme de politique extérieure et, notamment, de constitution d’un empire colonial. Ses premières tentatives dans ce domaine furent des échecs (Tunis, désastre d’Adoua en Ethiopie en 1896). Avec la guerre italo-turque de 1911, elle parvint à ses fins, conquérant une partie des possessions ottomanes du rivage méditerranéen (Cyrénaïque, Tripolitaine et Dodécanèse). Cette expansion coloniale se doublait d’une politique d’alliance contre-nature avec les empires centraux (dont l’Autriche, son ennemie de toujours), sanctionnée par le pacte de la Triplice, signé en 1882 et renouvelé jusqu’à la veille de la Première Guerre mondiale. C’est aussi l’époque du développement économique italien, dans le Nord tout au moins, le Sud restant à l’écart de ce phénomène. La population du Mezzogiorno, très pauvre, se trouva poussée à l’émigration (l’Italie a « exporté » de 1880 à 1910 plus de 10 millions d’individus), tant dans le Nord industriel et demandeur de main d’œuvre qu’en France et, pour beaucoup, vers le nouveau monde. En Amérique, si les Etats-Unis furent une destination privilégiée, l’Amérique du Sud reçut aussi de nombreux émigrants italiens, comme en Argentine.

Sur le plan de la politique intérieure, l’entrée dans le XXe siècle s’est accompagnée de l’émergence du courant socialiste, dans les rangs desquels des dissensions entre réformistes et révolutionnaires (représentés par Mussolini) se firent sentir, comme dans le reste de l’opinion publique d’ailleurs, à propos de l’intervention du pays dans la Première Guerre mondiale aux côtés des Alliés, avec lesquels fut signé le traité de Londres (avril 1915), gage de l’engagement italien en échange, la guerre terminée, d’importantes concessions territoriales aux dépens des Empires autrichien et ottoman.



L'ITALIE DU XXe SIÈCLE



L’engagement italien et l’avènement de Mussolini

L’Italie déclara tout d’abord la guerre à l’Autriche-Hongrie (mai 1915), puis à l’Allemagne (août 1916). Elle fut surtout marquée par ce qu’on appela le désastre de Caporetto en octobre 1917, où le front italien enfoncé, les Autrichiens s’emparaient de toute la Vénétie. Fin octobre 1918, les troupes italiennes remportaient la victoire de Vittorio Veneto, acquérant Trente et Trieste. A l’enthousiasme succéda la déception. Loin de respecter leurs engagements, les Alliés se refusèrent à laisser l’Italie s’emparer de la Dalmatie. Par le traité de Saint-Germain, elle acquit, entre autres, le Trentin et Trieste. De cette déception va se nourrir le fascisme. Déjà en mars 1919, Mussolini avait fondé à Milan les Faisceaux italiens de combat. Le fascisme se nourrira également des problèmes socio-économiques (désorganisation de l’économie, inflation galopante, vie chère) de l’après-guerre, se posant en alternative des courants politiques habituels. Au printemps 1922, le parti fasciste comptait déjà plus de 700 000 adhérents et gagnait des sympathies dans les milieux industriels et de l’argent. Les troubles sociaux, la violence, les carences évidentes du régime parlementaire, l’instabilité gouvernementale, tout ceci profita à Mussolini qui, le 28 octobre 1922, organisa avec ses chemises noires la fameuse marche sur Rome. Le 30 octobre, le roi Victor-Emmanuel III appelait Mussolini au pouvoir.



L’Italie fasciste

Respectant tout d’abord le régime parlementaire, Mussolini organisa en 1924 des élections qui renforcèrent sa suprématie. La dictature fasciste commençait. Sur le plan international, et en accord avec le retour à la Rome antique que le Duce préconisait, l’Italie se lança dans une politique pour le moins agressive. Tout d’abord prudent, Mussolini acquit, en 1924, en accord avec la Yougoslavie, la ville de Fiume, que lui avaient contestée les Alliés lors du traité de paix de Saint-Germain.

En 1939, ce fut le tour de l’Albanie sur laquelle l’Italie imposa son protectorat. Se rapprochant des Etats révisionnistes du traité de Saint-Germain (Hongrie, Bulgarie), Mussolini se défia tout d’abord de l’Allemagne nazie, tentant même par une série d’entrevues et d’accords d’isoler Hitler.

Mais la politique mussolinienne quant aux affaires extérieures allait brutalement se radicaliser après la conquête de l’Ethiopie qu’entreprit le Duce fin 1935, début 1936. Cette conquête entraîna de vives protestations de la part des puissances coloniales déjà présentes sur le sol africain, autrement dit la France et l’Angleterre.

Associées à la S.D.N. (Société des Nations, ancêtre de l’ONU), les deux puissances organisèrent, dès la fin de l’année 1935, des sanctions économiques à l’encontre de l’Italie qui, devant cette attaque, radicalisa sa position et se rapprocha de façon sensible de l’Allemagne nazie. L’avènement en France du Front populaire, puis la guerre civile espagnole poussèrent encore un peu plus Mussolini vers l’Allemagne.



La guerre

Malgré tout, lorsque Hitler en 1939 se retrouva isolé face à l’Angleterre et la France, le Duce ne le suivit pas. Ce ne fut qu’en juin 1940, alors que les forces françaises et anglaises étaient acculées à la défaite par les troupes allemandes, que l’Italie entra en guerre et envahit la France. Mais, très vite, les déficiences italiennes se firent criantes, tout d’abord au niveau de l’opinion publique du pays. Le peuple italien, qui ne partageait pas avec son chef « charismatique » son enthousiasme guerrier, vint à souffrir rapidement de la durée du conflit (pénuries alimentaires, génération décimée). Quant à l’armée, mal préparée, elle vola de défaite en défaite. La contestation populaire gagna même les rangs du parti fasciste (le Grand Conseil), qui, en juillet 1943, destitua Mussolini, lequel fut arrêté et interné en résidence surveillée au Gran Sasso dans les Abruzzes, à proximité de l’Aquila.

Un nouveau gouvernement, dirigé par le général Badoglio avec l’assentiment du roi Victor-Emmanuel III, négocia un armistice avec les Alliés. Avertie, l’Allemagne envoya ses troupes occuper Rome et l’Italie méridionale. Une fois libéré, Mussolini reconstitua dans le nord du pays un Etat fasciste avec l’aide des nazis, la république de Salo.

Le 10 juillet 1943, les Alliés débarquèrent en Sicile puis pénétrèrent dans le sud de l'Italie. Du 27 au 30 septembre 1943, lors des Quatre Journées de Naples, la population locale se souleva et s'attaqua aux forces nazies qui occupaient la ville.

L'armée allemande fut mise en déroute avant l'arrivée des Alliés. Ces actions valurent à la ville la Médaille d'or de la valeur militaire.

La résistance de la Wehrmacht rendit la remontée des Alliées vers le Nord difficile. Certains sites historiques eurent à souffrir de la guerre comme Pompéi, bombardé, et le monastère de Monte Cassino dans le Latium, détruit en grande partie. Rome tomba aux mains des Alliés le 4 juin 1944. Ce fut la première capitale d’une puissance de l’Axe à tomber. Durement touchée par les bombardements et des batailles, elle évita néanmoins une destruction totale comme ce fut le cas à Varsovie ou Berlin. Devant l’avancée alliée dans la péninsule, les Allemands se retirèrent dans le nord du pays sur la « ligne gothique ». Un gouvernement (celui de Badoglio) de libération nationale se constitua sous l’égide des forces alliées, coopérant cette fois-ci étroitement avec les ennemis de la première heure, un gouvernement remplacé par un autre en juin 1944, qui appela à l’insurrection nationale contre les troupes allemandes.

Arrêté, Mussolini fut, avec son amante, sommairement exécuté. Leurs corps pendus par les pieds sur une place de Milan furent donnés en pâture à l’ire populaire.




La mafia et la Seconde Guerre mondiale


Pendant la période fasciste en Italie, Cesare Mori, le préfet (« de fer ») de Palerme, utilisa les pouvoirs spéciaux qui lui furent accordés pour poursuivre en justice la mafia, forçant beaucoup de mafiosi à s’expatrier, notamment aux Etats-Unis. Cette action fut stoppée quand Mori s’en prit aux mafiosi rentrés dans les rangs fascistes. Après la chute du régime fasciste, la mafia n’est redevenue puissante en Italie qu’avec la reddition du pays et l’occupation américaine. Les Etats-Unis ont utilisé les relations italiennes de mafiosi américains pendant le débarquement en Sicile et en Italie, en 1943.

Des mafiosi qui avaient été emprisonnés pendant ce temps aux Etats-Unis fournirent des informations aux renseignements militaires américains et usèrent de leur influence pour faciliter l’avancée des troupes. Que la montée en puissance de la mafia durant l’avancée américaine sur le territoire italien ait été volontaire ou de circonstance, il est clair que les intérêts des deux parties convergeaient. Les premiers usèrent des seconds même après la guerre pour purger certains mouvements de résistance de leurs membres communistes ou socialistes, la guerre froide avait déjà commencé. Les mafiosi s’enrichirent quant à eux par le trafic du matériel de guerre abandonné par les Alliés, sans compter bien sûr sur l’impunité dont ils bénéficièrent ne serait-ce que par le chaos engendré par la guerre et un Etat faible.







L’après-guerre

Malgré le soutien, à partir de 1943, d’une partie de la population à la cause alliée, l’Italie était à juste titre considérée comme l’un des vaincus de cette guerre. En conséquence elle perdit ses possessions coloniales acquises durant le fascisme ainsi que ses acquis territoriaux de la Première Guerre mondiale, c’est-à-dire Fiume, l’Istrie, la petite ville de Zara et une partie de la Vénétie julienne, qui passèrent alors aux mains des Yougoslaves. A ces pertes vinrent s’ajouter des réparations énormes se montant à près de 400 millions de dollars (traité de Paris, février 1947).

La paix revenue, le Comité de libération nationale placé à la tête du gouvernement se chargea d’organiser des élections et, surtout, un référendum (1946) relatif aux institutions du pays et dont le résultat condamnait la monarchie. Elle était rendue responsable des déboires guerriers de la nation. Une république se mit alors en place. Humbert II, qui était monté sur le trône après l’abdication de son père Victor-Emmanuel III, préféra s’exiler.

Après l’adoption d’une nouvelle Constitution, entérinée en 1948 et qui faisait une grande place au président du Conseil, chef du gouvernement, véritable détenteur du pouvoir exécutif, la vie politique italienne fut principalement marquée par la lutte pour le pouvoir entre quelques grands partis issus de la résistance, comme le parti communiste (P.C.I.), le parti socialiste (P.S.I.), le parti républicain (P.R.I.), les sociaux-démocrates et, enfin, la démocratie chrétienne (D.C.) bénéficiant d’un large écho auprès des Italiens. Ceci explique sa présence continuelle, en presque trente ans de vie politique, dans les trente-deux gouvernements qui se succédèrent à la tête de l’Italie entre 1946 et 1974 ; une vie politique caractérisée par des crises incessantes comme on peut le remarquer.

Restés à l’écart de la conduite des affaires du pays, les socialistes participèrent pour la première fois à un gouvernement en 1963. Marquées par l’entrée de l’Italie dans le pacte de l’OTAN, puis dans le projet de la Communauté européenne, les trente années qui suivirent l’après-guerre furent surtout caractérisées par l’important développement et succès de l’économie italienne considérés par certains spécialistes comme un miracle tant le retard et les destructions de l’appareil économique dus à la guerre étaient grands ! Comme au XIXe siècle, ce développement était largement inégal entre le Nord et le Mezzogiorno. Mais, à partir de la fin des années 1960, une crise politique et économique secoua le pays.



L’Italie depuis les années 1970

Les années 1970 sont particulièrement agitées et difficiles en Italie. Les « années de plomb », ainsi les surnommèrent les médias, commencent avec l’autunno caldo (« l’automne chaud ») de 1969, durant lequel grèves, manifestations et émeutes se succèdent. L’explosion d’une bombe à la Banque de l’agriculture de Milan en 1969, qui fait une centaine de blessés, marque le début d’un terrorisme aveugle visant à déstabiliser le gouvernement. Les choses vont empirer peu à peu, et l’Italie devra faire face à un activisme violent et incontrôlable, auquel prennent part les Brigades rouges et des groupuscules de droite. L’Italie est au bord de la désintégration. Cette confusion sociale et politique trouve son point culminant avec l’assassinat du Premier ministre Aldo Moro en 1978. Celui-ci est enlevé par les Brigades rouges, puis tué, suite au refus du gouvernement de négocier. Ce meurtre révolte toute la Péninsule, et entraîne une série de mesures antiterroristes, comme cette loi sur les repentis qui accorde une remise de peine à ceux qui dénoncent leurs complices.

L’attentat de la gare de Bologne en 1980 est aussi resté tristement célèbre, en provoquant la mort de 200 personnes et en faisant près d’une centaine de blessés.

Vers 1985, la vitalité de l’économie italienne aidant, le terrorisme est quasiment vaincu. L’Italie prospère alors mais se trouve confrontée à une série de scandales et de bouleversements politiques qui révèlent l’ampleur de la mainmise de la mafia sur la vie économique et politique du pays. L’opération Mani Pulite (mains propres) est mise en place pour assainir la vie politique et publique.

Malgré plusieurs attentats à la bombe et beaucoup de violence meurtrière (notamment, l’assassinat du juge Falcone), les scandales éclatent, les actions frauduleuses des politiciens sont mises à jour, et la valse des ministres recommence. En 60 ans, 57 gouvernements se succèderont à la tête du pays. Au plan européen, l’Italie se montre de plus en plus présente. Elle a en effet signé le traité de Maastricht en février 1992, qui institue l’Union européenne. Elle a assuré la présidence tournante de l’Union européenne durant le premier semestre de 1996.



L'ITALIE DU XXIe siècle

De nouveau président du Conseil en 2001, Silvio Berlusconi assure une deuxième fois la présidence de l'Union européenne. En politique intérieure, il doit pourtant faire face à une hostilité grandissante qui atteint son apogée en avril 2005, quand 12 régions sur 16 sont gagnées par la coalition de centre-gauche. En 2006, elle gagne les élections, et Romano Prodi devient le président du Conseil italien. La droite italienne, et notamment Silvio Berlusconi (qui n’accepte pas sa défaite), multiplie les attaques contre le gouvernement Prodi. En difficulté à droite, Silvio Berlusconi décide de créer un nouveau parti, le Peuple de la Liberté (Popolo della Libertà, ou PDL), destiné à prendre le leadership de la droite. La nouvelle formation vient contrer le nouveau Parti démocrate créé en 2007 et qui fusionne les principaux partis de centre-gauche. Pourtant, le retour du Professore ne sera qu’une parenthèse dans les années Berlusconi : le milliardaire remporte haut la main les élections législatives anticipées d’avril 2008. Toutefois, la vive contestation de la part de l'opposition ainsi qu'un fort mécontentement populaire nourri par les conséquences économiques de la crise internationale (face à laquelle on reproche à Berlusconi de ne pas avoir adopté les mesures nécessaires) ont contribué à déstabiliser le gouvernement du Cavaliere. Par ailleurs, le trouble causé par les scandales de corruption, de détournement de fonds et de prostitution de mineurs (Rubygate) ont sérieusement mis en péril la survie du gouvernement, et ce malgré une opposition de centre-gauche faible et fortement divisée. Les élections municipales de mai 2011, qui marquent la perte de Naples et surtout de Milan, fief historique de Silvio Berlusconi, sonnent le glas du Cavaliere. L'Italie s'enfonce de plus en plus dans la crise économique, et malgré les politiques d'austérité impulsées par le gouvernement, la pression des milieux financiers et de l'opinion publique est telle que Silvio Berlusconi se résout à démissionner en novembre 2011. Un nouveau gouvernement de technocrates dirigé par l'ancien commissaire Mario Monti est investi par le Parlement, avec pour seul objectif de sauver l'économie italienne, quel qu'en soit le prix en termes de restrictions budgétaires. Le 21 décembre 2012, il démissionne de ses fonctions et prend dans la foulée la tête d'une coalition en vue des élections législatives anticipées. Ces élections ont lieu en février 2013 et voient, pour la Chambre des députés, la victoire de la coalition de centre-gauche (29,5%), talonnée par le centre-droite (29,1%), loin devant Mario Monti (10,5 %). Le dégagement d'une nette majorité au gouvernement semble difficile. Après un vide politique de deux mois, le président de la République Giorgio Napolitano nomme Enrico Letta, du Parti démocrate, à la tête du gouvernement. Il démissionnera en février 2014, suite à l'entrée en politique de Matteo Renzi, premier secrétaire du PD, qui ne lui accordera pas sa confiance. Renzi est actuellement Premier Ministre ; il mène une politique européiste, visant à relancer la croissance et le pouvoir d'achat dans la péninsule. Il a également été à la tête de la présidence européenne en juillet 2014. Lors des élections municipales de juin 2016, Renzi enregistre sa première défaite électorale : le Parti démocrate perd plusieurs villes, parmi lesquelles Rome et Turin. Ces dernières ont accordé la majorité au Mouvement 5 étoiles (Cinque Stelle), parti fondé par l'humoriste Beppe Grillo, qui devient dès lors le premier parti d'opposition. D'autre part, le plus grand adversaire de Renzi, Luigi de Magistris, ancien membre du Parti démocrate qu'il quitte pour fonder le Mouvement orange, est réélu à la tête de la ville de Naples. Tout ceci, ajouté au fait que la politique de Renzi est de plus en plus décriée car elle n'atteint pas ses objectifs (notamment économiques), augure peut-être un renouvellement du visage politique de l'Italie dans les prochaines années.



Politique et économie



POLITIQUE

La Constitution italienne entrée en vigueur le 27 décembre 1947 définit l’Italie comme « une république démocratique, fondée sur le travail ». L’Italie est donc une république démocratique parlementaire dont la principale institution politique est le Parlement (Assemblée nationale) se composant de la Chambre des députés (630 membres dont 12 élus parmi les Italiens résidant à l’étranger) et du Sénat de la république (315 sénateurs). Ces deux chambres exercent collectivement la fonction législative. Le Parlement est élu au suffrage universel par les Italiens ayant atteint l’âge de 18 ans pour l’élection des députés et celui de 21 ans pour les sénateurs.

[image: ] Le pouvoir exécutif est confié au président du Conseil et à des ministres qui constituent ensemble le Conseil des ministres. Le président du Conseil dirige la politique générale du gouvernement et en est responsable. Les élections législatives ont lieu tous les 5 ans, mais, compte tenu de la situation politique instable dans laquelle l’Italie s’est trouvée depuis l’après-guerre, la majorité parlementaire est très volontiers et souvent rompue ce qui donne lieu à de nouvelles élections environ tous les 2 ou 3 ans.

[image: ] Le président de la République (depuis 2015, Sergio Mattarella) est élu tous les 7 ans par le Parlement réuni en séance plénière. Son pouvoir consiste à représenter la Nation. Il n’a que peu d’influence sur la vie politique de l’Etat, même s’il peut, après consultation de leurs présidents, dissoudre les deux Chambres ou une seule d’entre elles. Cependant, aucun acte du président de la République n’est valable s’il n’est contresigné par les ministres qui l’ont proposé et qui en assument la responsabilité, ce qui a été fait dans le but évident d’éviter que l’Etat sombre à nouveau sous le joug d’une dictature personnelle.

[image: ] Au niveau local, l’Italie est divisée en régions, provinces et communes, des collectivités territoriales autonomes depuis les années 1970 et ayant des pouvoirs et des fonctions qui leur sont propres dans les domaines administratifs, législatifs et fiscaux fixés par la Constitution. Un représentant de l’Etat, résidant au chef-lieu de la région, exerce les fonctions administratives appartenant à l’Etat et les coordonne avec celles exercées par la région. Les régions sont au nombre de 20 (Abruzzes ; Basilicate ; Calabre ; Campanie ; Emilie-Romagne ; Frioul-Vénétie Julienne ; Latium ; Ligurie ; Lombardie ; Marches ; Molise ; Ombrie ; Piémont ; Pouilles ; Sardaigne ; Sicile ; Toscane ; Trentin-Haut-Adige ; Val d'Aoste ; Vénétie). Un statut spécial d’autonomie a été attribué à la Sicile, à la Sardaigne, au Trentin-Haut-Adige, au Frioul-Vénétie Julienne et au Val d’Aoste. La Région exerce normalement ses fonctions administratives en les déléguant aux provinces, aux communes ou à d’autres institutions locales ou en utilisant leurs services. Régions, provinces et communes sont chacune gouvernées par un Conseil, une sorte de Parlement territorial à une seule chambre, par la Giunta, l’organe exécutif et enfin le président du Conseil. La représentation politique de ces institutions administratives est étroitement liée à la représentation nationale en ce qui concerne la typologie des partis. Toutefois le poids politique des partis n’est pas forcément lié à la composition du Parlement italien. C’est pourquoi certaines régions (Toscane, Emilie-Romagne) sont nommées « régions rouges » et d’autres (Vénétie, Lombardie) ont vu récemment la naissance de mouvements autonomistes et en partie xénophobes comme la Lega Nord.



ECONOMIE



Les principales ressources

Aujourd’hui, l’Italie est la 11e puissance économique mondiale et la 8e puissance industrielle. D’une économie fortement dominée, après-guerre, par l’agriculture et le secteur industriel, l’Italie est cependant passée à une économie soutenue par le secteur tertiaire qui emploie 61 % des actifs (l’agriculture : 7 % des actifs). La vie rurale est caractérisée par le maintien fréquent de la grande propriété dans le Sud (latifondi), et ce, en dépit des nombreuses réformes agraires.

Les cultures dominantes sont céréalières (blé, maïs, riz) et arbustives (vignes, oliviers, agrumes), notamment dans la plaine du Pô, en Toscane, ou dans les Marches. Le blé est la première production du pays et représente 19 % des surfaces cultivées, ce qui permet à l’Italie d’occuper le 16e rang mondial d’exportation de blé. Le pays occupe le 10e rang pour le maïs, ce qui est plus qu’honorable, et reste le premier producteur de vin et d’huile d’olive au monde. Le point noir reste l’élevage, dont la production insuffisante ne permet pas de répondre aux besoins nationaux et oblige à faire appel là encore à l’importation. Quant à la géographie économique, elle a elle-même beaucoup changé.

Entre le Nord industrialisé et le Mezzogiorno, une troisième entité économique a vu le jour depuis la dernière guerre, entité qui comprend approximativement les régions situées sur l’axe Rome, Florence, Bologne et Venise.

Les secteurs les plus dynamiques sont la pétrochimie, l’équipement, la sidérurgie, la mécanique, l’électronique, les chantiers navals et électroménagers. Bien évidemment, les secteurs économiques dominants en Italie sont ceux de l’automobile, du textile et de l’habillement.

Bien qu’une partie importante du Mezzogiorno reste encore très agricole et que l’industrie reste encore ici très éparpillée, aujourd’hui les contrastes entre le Nord et le Sud ont tendance à s’estomper (avec tout de même un taux de chômage de 12,6% pour la moyenne nationale). Le tourisme représente le volet majeur du secteur tertiaire dans le Sud du pays avec des destinations comme Rome, Naples et Lecce qui affichent un flux de visiteurs constant toute l’année.



Les difficultés du Mezzogiorno

L’économie italienne est caractérisée par de nombreux points faibles, notamment par le sous-développement persistant du Mezzogiorno face à un grand Nord industrialisé. A cela s’ajoute son extrême pauvreté en ressources énergétiques, qui lui fait importer près de 85 % de ses besoins dans ce domaine. Cependant, s’il est vrai que l’absence de charbon, de pétrole et de minerai de fer se fait grandement sentir, n’oublions pas que le sol italien contient du plomb et du zinc, ainsi que du gaz, et que l’hydroélectricité de la région alpine est très performante. Depuis la création de la Cassa per il Mezzogiorno en 1950, le projet de sortir le Sud du sous-développement a donné quelques résultats, malgré un appareil d’Etat en difficulté. Depuis les années 1970, l’économie du Midi semble se consolider et la structure productive du Sud tend à devenir plus résistante que celle du Nord. Ainsi, l’autoroute du soleil finit-elle par être le symbole de l’union entre le Nord et le Sud, réalité d’une économie mieux équilibrée. Le Midi italien est aussi touché par le fléau du trafic des stupéfiants, présent à Naples depuis les années 1960, mais qui a connu une inquiétante aggravation au cours de la dernière décennie. Aujourd’hui, la métropole du Midi est devenue un haut lieu de passage pour la drogue en provenance du Proche-Orient et de la Sicile.



La place du tourisme

Le tourisme est un facteur important dans l’économie du pays, puisque l'Italie est la quatrième destination touristique mondiale derrière la France, l’Espagne et les Etats-Unis. Le tourisme représente environ 7 % du P.I.B. Rome et Venise sont évidemment les locomotives de ce tourisme puisque l'on enregistre chaque année en moyenne 20 millions de visiteurs dans la Cité des Doges et 12 millions pour la ville éternelle sur un total moyen de 40 millions de touristes par an dans l'ensemble du pays. Des séjours brefs mais répartis sur toute l’année (comme les week-ends, de plus en plus en vogue) assurent au pays une activité constante. En revanche, les séjours balnéaires sont plus longs. Les stations thermales attirent également bon nombre de visiteurs. Si, jusqu’en 1990, les touristes ne franchissaient pas la « barrière de Rome », effrayés par la distance et le manque d’infrastructures du Sud – seuls les plus aventureux ou les plus fortunés osaient passer ce cap – il n’en est plus de même aujourd’hui. Le Sud est « tendance » : au cours des années 2000, cette région a enregistré environ 9,5 % d’augmentation. Ce record est surtout dû aux grands travaux d’infrastructure réalisés sur le plan routier (autoroute du soleil), à l’hébergement, à la facilité de faire des excursions dans les îles – à la journée ou en séjours plus longs – au beau temps (même s’il fait parfois trop chaud), à la restauration abordable, à l’accueil fait par ce peuple souriant, décontracté, au farniente... Autant de facteurs de séduction auprès des « gens du Nord », toujours stressés.



Population et langues



POPULATION



La population aujourd’hui

Jusqu’au milieu des années 1970, l’Italie « exportait » ses travailleurs, conséquence du sous-emploi bien sûr mais également du fort taux de natalité que connaissait le pays. Depuis, les mentalités ont changé : la tendance de la population italienne est actuellement à la stagnation. En 1981, l'Italie comptait 56,1 millions d’habitants, 57,3 millions en 1992 et 58,71 millions en juillet 2007, d’un âge moyen s’élevant à 42,5 ans. Les prévisions pour 2011 tablent sur 61 millions d’habitants. L’Italie reste un pays à forte densité de population (199.0 hab./km2), mais là aussi il existe de nets contrastes entre les régions montagneuses et industrialisées, entre les régions rurales et celles à forte concentration urbaine. Par exemple : la Sardaigne a une densité de 69 hab./km2, tandis que celle de la Lombardie, avec une population de 9 866 104 habitants, est de 413 hab/km2.

Enfin, précisons que 70 % de la population italienne est urbaine (75 % pour la France) et que le réseau urbain italien se compose d’un très grand nombre de petites villes. Quatre villes seulement dépassent le million d’habitants : dans un ordre décroissant, ce sont Milan, Rome, Naples et Turin. Une cinquantaine dépasse la barre des 100 000 habitants dont 11 possèdent entre 300 000 et 600 000 habitants (comme Bologne, Florence ou Venise).
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